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UN TRIOMPHE POUR LES DEMOCRA 
Îls obtiennent une forte majorité au 


— Presque tous les gouverneurs 
défaits ne majorité de six 
en faveur de Roosevelt de 


ès et au Sénat | 
ublicains sont | 


Washington. “x, Les électeurs des | proportion de 7 à 1, et ceux -du Mi-| ; 


Etats-Unis ont accordé une telle vie: | chigan, dans une proportion de'2 à 1. | 
toire à M. Franklin-D. Roosevelt, que | La Louisiane a endossé prâliguement | 
non seulement le parti démocrate 0d- |A l'unanimité deux propositions, l'une | 
tient une forte majorité au Congrès, | aux fins d'abolir 1x loi de l'Etat qui! 
roais que presque tous les gouverneurs | met en vigueur la prohibition, et l'au- | 
républicains sont défaits |tre aux fins de demander au Congrès | 
Les démocrates auront au nouveau | de tenir une convention constitution- | 
Sénat une majorité d'au moins vingt |nele pour abolir ou amender le 18ème 
voix el ils occuperont près des deux amendement. 
tiers des 435 sièges de la Chambre des Maire de New-York 
représentants. ; New-York. — M. le juge P. O'Brien!{ 
Len républicains ne gardent que six | a été élu maire de New-York par une | 
des trente-cing mandats de gouver-| majorité de 616,736 voix, faisant ainsi 
heur qui étaient èn cause dans la pré- | oublier la majorité de 500,000 voix 
sente élection. Quant aux mandats | obtenue par M. James-J. Walker en 
de gouverneur qui n'étaient pas en|1929. -M. le juge O’Brien, le candidat 
jeu, les républicains n'en possèdent | de Tammany Hall, a défait le candi- 
que quatre. Ils ne compteront donc | dat républicain Lewis-H. Pounds, par 
plus qu'une dizaine de youverneurs | un peu plus d'un demi-million de voix, 
sur quarante-huit. mais il a obtenu eñviron 300,000 votes 
La majorité de Roosevelt sur Ho0-|de moins que les candidats les plus 
ver est de près de G,000,000 de suf-| forts de 1a même liste. 


| 


faits, fl y a plusiedrs hommes fort 
en évidence: MM. Smoot, ‘Watson, | 
constituaient la ‘vielle garde”. de! #%*, re 
leur parti. PTT 
majorité que | On trâvaille déjà à sa déco- | 


frages. 22 —— 
Parmi les sénateurs républicains dé- LE PALA IS DU - | 
Moses, Bingham, Jones, qui étaient | 
très influents à la Chambre haute et 
M. Hoover n'obtient > à 
dans six des quarante-huit Etats +t| ration, en vue de l’Exposi- 


v'ent assuré que de 59 des 531 voix du} tion mondiale qui aura lieu 
collège électoral présidentiel. Daus|. en juillet 1933 
la plupart des six Etats qui se sont PACE 


Prononcés en sa faveur, M. Hoover | Régina. — L'intérieur du vaste et 
n'a d'ailleurs obtenu que. de faiblés | somptüeux édifice récemment cons- 
fnajorités, Le Connectiout lui donne | trvit sur les terrains de l'expoäition, 
une majorité de 6,500 voix, le New- | bour servir, de Palais à la Conférence- 
Haïapshire lui en donne une de 3,500. | Exposition! Mondiale du Grain, qui 

| s'ouvre à Régina le 24 juillet de l'an- 
donné une majorité importante à M. | née prochaine, est maintenant l'un des 
Roosevelt. lendroits les plus affairés de toute la 

En Nouvelle-Angleterre gs: de Régina. 

‘ Woréester, Mass.-== Les Etats de! Les entrepreneurs viennent d'enle- 
11 Nouvelle-Ahgléterre, où les Franco- | ver tous lés échafaudages dont Ils se 
Anériesins comptent bon nombre de|sont servis pour kaïsominer l'inté- 


vers Rtats comptaient bon nombre de | confiés à M. R.-G. Beesley, du per- 
“oms français et ces candidats ont  sonnel tu Commissaire des exposi- 
fartaré la bonne fortune des autres | tions €u Dominion, qui a préparé l'or- 
candidats du par!i. ganisation nécessaire pour ce:a. 

M. Henri-T, Ledoux, candidat a | 


l'Etat ‘u New-Mampéhire, a été dé- 


DEMOCRATES | 


millions de suffrages | 


jet 
Les échantillons de grain et de grai- |” 
mocrale au poste de gouverneur de!nes de semence des quelque soixante | ns du générat Gouraud, gou-|blème, mais la population de Lebret 
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se 
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GRANDE GUERRE 


D'imposantes cérémonies ont 


dans les grandes capitales 
du monde 


Paris. — Le grondement du canon, 
les notes élevées du clairon ét le 
heurt de talons rapprochés pour le 
“Garde à vous!" ont annoncé la mi- 
nute de silence que la France a obser- 
vée vendredi, 14ème anniversaire de 
la fin de la guerre mondiale. 

Une grand'messe solennelle à St- 
Louis des Invalides a marqué l'anni- 
versdire. Le cardinal Verdier a célé- 
bré cette messe. La plupart des mem- 


| bres du cabinet y assistaient. Etaient 


aussi présents: les maréchaux Pé- 
tal, Franchet d'Esperey et Lyautey: 
le générat Weygand, commandant de 
l'armée française, l'un des rares té- 
moins de la signature à Rethondes, 


Jet les membres du:conseil supérieur 


de guerre, 


— L'armée à rendu hommage-au-Soi-:2er l'instruction aux pensionnaires 


dat inconnu, qui repose sous l'arc de 
l'Etoile. Des tieurs ont été déposées 
aux tombeaux des maréchaux Joffre 
Foch, aux Invalides. 

Le président de la République, ac- 


UNE GRANDE 


L'école Indie 


ECOLE INDIENNE RASEE PAR LE FEU 


L'ANNIVERSAIRE | ee 
DE LA FIN DE LA 


STUBBS DEMANDE 


de Lebret est | LA PROTECTION 


détruite par le feu) DU PARLEMENT 


a 


|Les pertes sont estimées à : Rs! 
Le juge de Winnipeg 


$250,000, mais tôus les en- s’a- 
| gi ie a King — Une attaque con- 
gina, Sask. — L'école : enne 
catholique de Lebret, l'une des plus tre la magistreture 
vastes du genre en Amérique, à été 
complètement rasée par le feu diman- 
che matin. L'incendie s'est déclaré à 
T h. 20, dans le pavillon des filles, pro- 
bablement par suite de fils électriques 
défectueux; à 10 h. 30, ïl ne -restait 
plus de l'édifice que ces ruines fuman- 
tes. Les pertes sont estimées à $250,- 
000. ; Personne n'a été blessé. 
Aidés par les citoyens de l'endroit, 
les enfants purent soustraire . aux 


Le juge L. St. G. Stubbs, de la 
cour de comté de Winnipeg, a envoyé 
une lettre à M. Mackenzie King, chef 
de l'opposition libérale, pour deman- 
der la protection du Parlement en fa- 
veur de la magistrature canadienne 
contre la persécution. : 

M. W.-J. Major, procureur général 
dx Manitoba, a porté plainté auprès 
du ministre de la justice contre le 
flammes une partie du mobilier. L'an-| juge Stubbs et le juge Frank Ford, 
cienne église, le soubasse t de la!de.la Cour suprême d'Alberta, a été 
nouvelle, l’hôtel de Ville et le Scolas-| chargé d’enquêter. .… 
ticat des Oblats, au sud du lac, ont] Dans sa lettie, le juge Stubbs dit 
été réquisitionnés pour yinstaller les | ce qui suit: “de demande la protet- 
élèves. Dimanche soir, les 225 en-|tion du Parlement contre la persécu- 
fants et les religieuses avaient trouvé | tion officielle dont je suis ‘victime. 
un abri. On espère continuer de don- | les juges du Canada doivent être 
assujettis à la censure départemen- 


} 


dans: ces locaux temporaires, en at- 
|tendarit l'érection d'une nouvelle école. 
| La question de nourrir un si grand 
|nombre de personnes jetées soudain 
| hors de chez elles était un sérieux pro- 


magistrature est uné mauvaise plai- 
santerie et notre magistrature se 
trouve réduite au fdle de phonogra- 


__ DIEU ET MON 


à ri ratih dot 


tale et au chantage qu'on a pratiqués) Un député conservateur, M, ; 
et qu'on pratique contre moi, alors! s0n; de York Sudbury, lui répond que 
l'indépendance tant vantée de notre 


DROIT 
| Parlement Fédéral 


: LA PREFERRENCE 


| Pour en profiter, par quelle route devra-t-il 
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4 Winnipeg, Manitoba 


619, avenue McDermot 


SUR NOTRE BLE 


, en 


route vers l'Angleterre? — Les députés de l'Ouest et 


. 57 en deuxième lecture 


Ottawa. —— La session s'ajournera 
la semaine prochaine. Cela ne semble 
faire aucun doute. Le premier minis- 
|tre l'a laissé entendre à la Chamb 
des Communes et personne n'a pro- 
testé. Il a même donné avis que le 
Parlement se réunira de nouveau le 
{80 janvier. - 

Il paraît que les libéraux n'ont pas 
l'intention d'éterniser la discussion 
sur les détails de l'accord, anglo-ca- 
nadien. Ils auraient pris la décision 
| d'en finir au plus tôt avec les accords. 
| De fait, le bill qui, ratifie l'accord 
commercial entre le Canada et la 
Grande-Bretagne a été voté en deuxiè- 
me lecturc. Le vote a été de 92 voix 
contre 57, soit une majorité de 35 
pour le gouvernement. Les deux in- 
dépendants, MM. Bourassa et Neil 

(Comox-Alberni) ont voté contre la 
mesure ministérielle. Un libéral, M. 

Lsley (Hants-King) a voté avec le 

gouvernement, : 

: Le transport du blé 

Pendant toute une journée, dés dé- 


dresse à M. Mackenzie putés te l'Ouest et des députés des 


provinces maritimes ont entretenu le 
| débat. Les uns et les autres ont parlé 
du transport du blé, ce qui les inté- 
resse à des points de vue bien diffé- 
rents. Les gens des provinces mari- 
times voudraient que la préférence 
de 6 sous par boisseau que nous dt- 
corue la Grande-Bretagne ne vaille 
que pour le blé expédié en Grande- 
Bretagne dans des ports canadiens. 
Les gens de l'Ouest veulent au con- 
truire que la préférence de six sous 
nous soit reconnue même pour le hlé 
que nous expédions par les ports dés 
Etats-Unis. À 
Le député libéral de Lisgar, M. 
tenir au juste. Il considère que le 
gouvernement devrait annonter si la 


Vaut, oui ou non, pour tout notre blé, 
qu'il soit expédié directement du Ca- 
nada ou d’un point des Etats-Unis. 


préférence de six sous par boisseau 


ceux des provinces maritimes — Un vote de 92 contre 


f 

corime ce fut le cas récemment pour 
la Russie, qu'un pays cherche à ven- 
dre son blé à n'importe quel prix. 
C'est contre pareil procédé que le Ca- 
nada cherche à se protéger. $ 

Plusieurs députés des Provinces 
Maritimes s'expriment dans le même 
sens. Ils sont d'avis que la préférence 
de six sous par boisseau ne. devrait 
étre accordée que“pour le blé qui est 
expédié par un“port canadien. 

Des députés de l'Ouest répondent 
qu'il faut tenir compte de toutes les 
circonstances. A l'heure actuelle, une 
fraction de sou dans le prix du blé 
a son importance pour l'agriculteur 
des provinces de l'Ouest. Celui-ci 
doit être libre d'expédier son blé de 
la façon qui lui semble la plus avan- 
tageuse. | 

Un député libéral, M. Brown, de 
Lisgar, n'y va pâs par quatre che- 
mins. 11 prétend que c'est la Grande- 
Bretagne qui nous a imposé, lors de 
la conférebce impérinie de l'été der- 
nier, cette restriction à propos .du 
transport du blé. La préférence de 
six sous par boisseau, dit-il, en ent 
une sans l'être. Pour bénéficier de - 
cette préférence, l'agriculteur cana- 
dien ddit se soumettre à une condi- 
tion qui ne Jui convient pas. 

L'expédition de notre blé. doit.#e 
faire par les Etats-Unis. 

Lundi après-midi, M. Bennett a dé- 
claré que le gouvernement fédéral, 


non content d'avoir pris possession | 


du blé entre les mains de l'Agence 
Centrale des Coopératives en décem- 
bre 1930, s'est sewvi depuis de cette 
pour acheter et vendre 

blé à livraison future, dans le but 
de stabiliser les prix. C'est la pré 


c'est au gouvernement de Grande- 
Bretagne qu'il appartient de se pro- 
noncer là-dessus. M, Hanson est ce- 
pendant. d'avis que la préférence de 
six sous par boisseau rendra service 


provoquent une 
sérieuse — On com: 


> 12 


m2] 


été élus ou réélus comme représen-|nes, placées sur des tables, sont auf- A lenêres cendiée pr haermm | catif que le juge ait jamais rencontré, | Aue Pour le blé qui est expé- 
—tants-à la Légisiature du Massachu- | fsamment élevées pour permettre aux une jen: |*°Us la direction de W.-M. Gta et que son administration est “cer-|dié par un port canadien où qui ne| 
setts, entre autres: Joseph-E. Thé-| visiteurs d'examiner-tous- AD s TU commissaire des affaires indiennes, et passe par les Etats-Unis qu'en transit. 


un C -| Chacun de ces pavillons sera recou- 

te qui a balayé ls «|et les décorations des murs se compo- 
et qui a même pénétré dans les cir-|seront de transparents, représentant 
conscriptions traditionnellement répu- rhqucs à 9 + 11 y'aura égale- 
blicaines Eu haut de ment un de radio à haut-par- 
les 47 votes du coliège leu, par | les y 
l'Etat à M. seignements nécessaires s trans- 
£ vla: mis aux qui viennent à l'ex-! 
nent avec la couleur 
des murs aingi qué'des grains et des 


tués et 70 -blessés . Le 


catégories compétitrices seront mis| er militaire ée Paris, a passé en|<t des environs, sous la direction de | phes officiels, de marionnettes politi- 


fait par une majorité de 16,000 -voix | dans ces vitrines élégantes, dont cha-| nn. 1 arnison de la capitale. Les! W: Murison, inspecteur des agences |ques et de sceaux de caoutchouc. aux ports canadiens des provinces à . “6 
par le gouverneur Wiuant dans cet |cune sera divisée en un nombre suf- te es corps ds 3 et des | indiennes pour la Saskatchewan, s'est| M. le juge Stubbs déclare aussi |mMaritimes. \ Genève. — La "eité de la paix” CE 
Etat traditionnellement républicain. |fisant de compartiments pour trente- } dévoyée de grand coeur à cette tâche. | dans sa lettre que le procureur géné-| 11 est entendu que la préférence de été ensanglantée par une bagarre 


anciens combattants des’ pays allés 


six. échantillons. Deux de ces vitri- étaient présents. + 


Plusieurs Franco-Américains ont L'école indienne qui vient d’éffé in- | ral Major est l'homme le plus vindi-}#iX «ous, par boisseau n’est accordée 


néllé au 


“vérotaphe a -marqué- tainement dangereuse et nuisible au 
mémoration de l'armistice de 1918. btenr-publie : 


tillons. Toutes les tables et, toutes du , onard Tui-ct à 


Les de fer. canadiens, dit 


1 Ed qrnemn ttn à 


les-D. Chevalier, démocrate, Holyoke: | les. vitrines sont d'une dimension et Pour hi n fois depuis 1928, le e fondateur du premier établissement, nson, Ont récemment établ 
Henry ,Ackin, répub'icain, Lowell;| d'un cessin uniformes, et chacune Ai « pa ri M cérés Le |‘étruit par le feu en 1994. -. taux de transport qui permettent aux 
Henri-J. Tétrauit et W Lamou- | d'elles fournit. uné section complètt p* mg producteurs 


par elle-même, de sorte qu'en les pia- | 40° d'York accompagnait Sa: Majesté. Ab 8 _ adienr 
çant côte À côte, on-peut allonger in-| 'vêque de Lôndres a officlé. 
définiment cette partie di bâtiment| Urie foule cobsldérable était ras- 
employée pour les étalages. Les juges semblée auprès du fénotaphe. Le tra- 
* [auront terminé tout ieur travail avant | ltionnel silence de deux minutes. à 
l'ouverture de l'éxposition le 24 juil- té parfaitement observé. $ 
let, et les échantillons lauréats seront | . Un° mense à été célébrée à l'abbaye | 


pond canine mr ed gen pr 7e roue na Br rer microns À 
eur appelait son ‘bras ‘un grands, pavillons octogo- arme si 
droit”, est le gouvérheur-élu de l'Etat |naux de repos qui doivent se trouver | "1516. 


juste à l'intérieur des entrées de l'est 
et de l'ouest, est presque terminé. 


Areee np 


ee 
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oi LA | LIBERTE. Winnipeg, le 16 novembre 1989 


TE méthé-violettes: Poil reve Ras lobes quelqu'un avait fair lectte sotité dti vunalid, dl à ba 
|appelé si tard! Puré-qé lui. Létnit dur votre propre, GUCIRPATIEN,- je 
| — Mais docteur, il'a les mains vio-| Cet “insuccès" mit fin à la plaisan-|vais immédiatément déposer une 
[lettes parce Qu'il est telaturier de|terie dont le professeur Hatzfeld nc|plainte £ontre vous, comme incen- 
| s0é état. | sut jamais, l'auteur. | atairet 

Cest bien heureux pour lui! Carl ‘On le confit à présent, grâce à Latuile n'en est pas encore ter renu ! 
[su n'était pas teinturfér, fl sépait un de ses coMisciples. 


$ és | mort} k | L'inventeur, de l'&ève Fou! pd 
_ fouvernement vient d'annoncer que ! . Oncle et nière [était l'élème,EMiouèrd Herriot. * | contre BRULURES 
” d'autrés pays seront invités à la côf- | ue petite fille (quatre ans et derat: | 9 
férence induatriellé et cormmetcigle 


L'éättéur et le pcèté 
Votrenéotiture est difficile à lire | 


es en de se 
à j Le Miherd et Û 
son dncle: douce. de HAUTES chcin qu 
de ln crhme 


Oncle! Jules, l'as perdu =" 

Polirquaf ne täpez-vous pas vos pose rue A 
chose, quafe-mol dix sous, je te 1m à in machine ? _ FR dE 
|ce que tu .as pe-du. 


la né 

lontiers, tiens, lés voilk, et ' 
jp ant, dis-moi, qu'ai-je. perdu, | INIMENT 
|A Pneu dt LA bo gg 


que lAllemagne poursuit auet la 
France. 

mur Le chancelier vof Pépén a éxprimé 
aux membres de la conférence l'opi- 
tion que la coopération des induatriels 
et den hommes d'affaires français et 
fllemands peut permettre un rappro- 


- Pensez-vous que si je savais écri- 
re a la machine, je gâcherais mor 
temps À faire des vers? 


ant? 
pelle pas Oscar Daubmann, mais 


L ler, maman na dit À ue | Idée géniale 
chement politique des deux paye 1 oi D une + Hummél, qui fut, en 1922, POUR RIRE Me perdu la boule, et gs \ | Latuile eut dernièrement une idée 
A.Ajonté que les traités de commercehs ie à opéré plusieurs arresth- | expulsé du territoire su'sse. —— ; 3 [géniale. Ayant appelé chez lui un D | 
» de l'Allemagne avec la France ont été tirs & Le tas du “prisonnier de guerre” Les deux journalistes L'élève Fouilloux agent d'assurances, il le pria de tu } n. A R Î 
plus efficaces et fructueux que des Fe Daubmann avait produit une certalng| . Un journaliste sans emploi est en-| C'était, il y a quelque quarante TT 


assurer cent boîtes de cigäres fins 


traités analogues conclus avec d'au- pour la somme de $25. Trois semai- : _ 


De — —— 
d 


, ‘ L é e À du lycée 
émotion en Allemagne. Et lorsqu'en |sagé par le propriétaire d'un cirque |" #28, en rhétoriqu 
fn dé mai 1982 {1 ft son apparition | pour faire le singe. 11 endosse une | "i®e-Grand, À Paris. Le profes- 


= — 


nes après, l'agent voit venir à soû Wy-| CARTES PROFESSIONNELLES 


De Rome à Chicago 


Rome. — Un communiqué anuonce 
“que le général Italo Balbo, ministre 
Me l'air, mettra à exécution son projet 


“ile faire voler une escadrille: de 
+-avions thilitäirés dé Rômé à 


“et retour, du cours dé l'expotition qui 


+, Alira lieu düns Î4 grande ville émért- 
cuite en 1989. 

L'escadtillé partifa de Rothe en füin. 
2Pile mettra plusieurs mots À faire le 
wuwoyage.  Îl est probable qu'elle päs- 

pseora par l'Irlaride, l'Islande, Terre- 
Neuve et l'Etat de New-York. 
D 2——— 


_ Chaqué Türc devra adopter 
ur nom de famille 


Istamboul. — Le ministre de l'inté- 
““reur est en train de mettre au point 
un projet de loi qui imposera à tous 
"Jés Turcs l'adoption d'un nom de fa- 
mille, Les citoyens auront six mois 

pour s'exécuter. 

“”" La plupart des Turcs n'ont que des 
prénoms, auxquels souvent s'ajoutent 

.: (les sobriquets. 


francs a été décerné à Franc-Nobain, 
un collaborateur de l'“Echo de Paris”, 
‘pour ses oeuvres complètes. 

Ce 0 De — 


Le chômage et la situation 
_motidiale 


Londres. — Commentant le rapport 
dé là commission d'enquête sur l'aide 
düx das-trävail, le premier ministre 
MacDonald d dit que le gouvernement 
trävaildsté qui a précédé le présent 
éolüvernement a échoué dans sa-poli- 
tique d'éntreprenidre des travaux pu- 
blics pour ätténüer le chômage. II a 
exprimé l'opinion que le chômage est 
âttribudble à la situation mondiale et 
a affirmé: Tous lés pays comptent sur 


.Îie succès de la coriféfence écoriümique 


mondiale. Cette cofiférénte dèvra 
avoir lieu le plus tôt possiblé ét le 
gouvernefnènt britanrique ne partici- 


à Endingen, petite ville badoise aont 
il se disait le réssortissant, on. lui fit 
de triomphales réceptions. 
2 — — 
L'héfoisme de ,Gouraud re- 
‘connu par la France 


Paris. — Bién.qu'il doive atteindre 
l'âge, de la retraite, 65 ans, ‘lé 17 du 
courant, le général Henri Gouraud 
seta maiñtenu au Conseil supérieur 
militaire de Paris. Le ministère de 
la guerre veut-reconnaître ainsi l'hé- 
rolsme de Gouraud, qui a perdu à la 
guerre un bras et une jambe. 


0 0———— 


Clemenceau secouru par des 
Américains 


Paris, — défi du que Georges Cle- 
mencoau, ancien premier ministre de 
France, dut à un groupe de généreux 
Aniéricains de n'être pas évincé de 
soû doinictié de la ruë Fräklin, à 
Paris? Ce. fait vient d'être révélé; 
mais le voile de l'incognito masque 
encore le nom de ces fervents admi- 


peau de gorille et, devant les specta- 
teurs intéressés, se rend au trapèze. 
Son premier saut est très applaudi. 
Son saut périleux es: lissé. 

+ Ils vont être rudement satis- 
fâits lorsque je ferai le double saut 
FPE se dit le pseudo-singe. 

11 s'élance, mais rate son trapèze 
st tombe dans la cage du lion. 

— Ciél! s'excilame-t-il, tremblarit de 
tous ses membres, que vais-je faire? 

Le lion s'avancé sur lui et pose une 
paite sur son épaule: 

+=. Dis donc, fait le roi .du désert, 


tu erois que tu es lé seul journalisté 


sans. place ? 


Le médecin et le teinturier 

Un médecin est appelé auprès d'un 
malade: 
— Madame! dit-il à la fernme, vo- 
tre mari èst perdu; voyez, il a déja 


Elotffé par rasthmé: est. la 


séule, expression qui semble |f 


donner :uné idée dé ce qui cst 
enduré par une attaque de ce 
malaise. Le soulagement obte- 


seur, Qui avait été précepteur Au prta- 


s'était jamais trouvé en présence 
d'uné classe aussi nombreuse: 97 élè- 
yes; .aussi.en ignorait-il à peu près 
tous les noms. 

Avec: lä complicité de ses camara- 
des, l'un d'eux, qui avait un penchant 
pour la mystification, imagina, lors 
de. la première composition, de faire 
uné seconde Copie, invraisemblable de 
bêtise et qu'il signa Fouilloux. 

Lorsque le résultat fut proclame, 


“l'élève Fouilloux se trouva 98e, et |: 


le, professeur, à. la grande joie de la 
classe, lut tout haut. la copie, croyant 


qu'il l'appela pour la hu rendre, il 
apprit par sés condisciples qu'il avait 
“un deuil de famille”. L 

À l& Seconde composition, il y éut 
encore une copie effarante du nom. de 
| Fouilloux, mais il ne fut classé qu 


. Ê honte à son auteur, mais, lors- 


(reau le susdit Latuile réclamant 1a 
ce impérial, s'appelait Hatzfield et ne prime inscrite dans sa police. 

— Vous avez eu un incendie chez 
vous? demandh l'agent. 

_— Nullément, mais j'ai fumé més L'umique hôtel de or française à 
cigares, ct'puisque d’après ma police, be Leg. Pr ' cb gr 2h 
j'ai droit à la Valeur des riarchandl-|tion assurée. 
mées pair le feu, payez-mol. 


Je suis prêt à vous régler |’ 


Soulagent toux, enrouements. etc, 5c 
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«:ficé du cômité central exécutif. Cinq 
: communistes en uñiformé montaient 
xt gârdé dutüur du cérouéil, à la mu- 

«" sique d'une fañfäire militaire. 


«. Le cabinet vori Papen ñe 
. démissionnera pas 


Albert 1er a décidé la dissolution pro- 
chaine du parlement et la tenue d'élec- 
tions le 27 . Une crise mi- 


con, avocat de Paris, qui avait effec- 
tué là transaction en 1926; trois ans 
ävint l« müôrt de Clemeñiceau, refuse 
de divulguer les riomis de ceux qut ont 
fait ce don à la France, de sorte qu’il 
est impossible de connaître .l'identité 
des Américains ” secoururent le 
‘Tigre’. 


tous ceux qui l'émploient. 
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A seatées aux Universités À 
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* dans l'opinion allemande. 


2" 1 moe a vois d pr 
us tranquillité F me 
ge qui est déjà venu 
dé à prose! 


F péri 100 il MEREIX 5 où TNT 
RUES LON 1bé | 7 perte VW n. LE: re. RO pm. 


à à sé  : | sigtié ua décrél l'éri jatie /pour cd D 253 rie commode et Pa de dont, sur 
4 dit, étaient en ces|jés Sénitéacidirés É Mol 2 à FRE FE à D... fét magnifiques traing rapides . du: Pacifique 
+ PU Létis. On eff he à < dédiées, 1 ts 5 ur er ire td # Saint-Jéan, 


pair ir r NOFate 
MR JA 


re ‘hé Semaive du Livre a du bo, même pour ceux, qui’ ne| Ayons une propagande 


peuvent visilèr son exposition montréalaise ni assister à ses | 


brillantes réunions. 


-@t Au Cap Blomion, par Alonié de Lestres (1). 
Chacun sait que ce dernier pseudonyme est celui dont M. 


l'abbé Lionel Groulx sigoait, il y a dix aps, cet Appel de la Race 
L'édition en est rendue 
‘Hya donc des romans de chez nous qui!ce que nous nous y laissons beaucoup 


qui fut alors un événement littéraire, 
à son onzième mille. 
atteignent des tirages intéressants. 


. L'auteur d'Au Cap Blomidon écrit en page liminaire : 


“Ceci fut un divertissement de vacances, un dérivatif à des 
La critique est donc dispensée de s'en 


tâches plus austères 
occuper. 


“Quel est le tâächeron rivé à sa meute qui, de temps à autre, 


de sent-le besoin de s'évader dans la fiction? 
entrainé daus le courant habituel de mes songes. 


blé et des illusions. 
poursuivi le rêve viril et blond. 


“J'ai voulu aussi me donner le spectacle du jeune homme, |pagasde adverse. Cette Segura ge er 
tel que je l'ai airñé et tel que si ardemment je l'ai souhaité à|stisé empoisonne contre nous l'opi- 


t d'action, ambitieux de vasles 


notre race: héros de volonté et 
entreprises, surhomime de la foi.” 


La critique ne tiendra certainement pas compte de l'invite 


qui lui esi faite de régliger ce nouveau roman. Élle s’en occu- 
pera et elle ne saurait agir autrement sans manquer à sa tâche. 
On peut même prédire à coup sûr que. l'examen le plus sévère 
n'attirera cette fois aucun désagrément à l’auteur. 


Au Cap Blomidon, c'est l'histoire héroïque et émouvante 


de Jea1 Bérubé, jeune homme né et élevé dans les Laurentides, 

ui forme le projet ambitiéux de reconquérir, grâce à l'héritage 
d ses ancêtres acadiens à la 
Par quelles péripéties d'espoir et d'angoisse passe 
nous. n'avons pas à Île 


‘un vieil oncle, le domaine de 
Grand'Prée. 
son projel avant la réalisalion finale, 


dire ici; mais on devine aisémeul quel parti un historien doublé 


d'un. patriole comme M. l'abbé Groulx a su tirer d’un pareil 
Le-drante-terrible-du Grand Dérangement et les prin- 


thénic. 
vipaux épisodes qui le marquèrent trouvent naturellement leur 
place dans le récit, sans l’alourdir. 
de détails, sont si “bien fondues avec la vie intime des pergon- 


nuges elles sites dans lesquels ils se meyvent, que tout le livre | 
eh esl comme imprégré. 


romanesque se trouvent associés dans uit dosage parfait. L'au- 
teur à trouvé une situation el un cadre tout à fait appropriés 
_ pour montrer à l'oeuvre le jeune Canadien de ses réves: stu< 
dieux, actif, La tie ambitiet SUR OT ee + 


notre jeunesse d’ cord hui. 
aurons profit à nous pencher vers nos frères les Acadiens, ce 
peuple d'origine française qui ne veut pas mourir. 


? 


Comme nous achevions la lecture d'Au Cap Blomidon, le 
courrier de Paris nous apportait, avec lu Revue des De 
Mondes, une élude de Yictor Forbin: Pèlerinage en Acadie. “ 
ne s'agit plus de roman celle fois, ‘mais des impressions d'un 

- voyageur de 1932 venu étudier sur place la Situation des. descen-| u 
r —dunis de lu poignée _ de Français échappés à la catastrophe de 
«4 1755. C "si étonnant conne J'enquêteur et le romanéier, qui 
appartiennent à des milieux différents, donnent rigoureusement 
Ja iiéme note. 1ls se confirment et se complètent l’un l'autre. 


Sur le train, en se rendant à Truro, l'écrivain français fait 

. Ja connaissance d’un M. Gaudet, Acadien de cinquante ans 

passés, chez qui nous retrouvons les sentiments et les aspira- 

tious du jeune Jean. Bérubé. H raconte coment son ancêtre, 

Simon Guudet, sa femine et leurs onze enfants avaient échappé 

à la déportation par lu fuite et eurent ensuite à subir les pires 
outrages. H conclut: 


j— Vous comprenez, monsieur? La. réloge ads fait un 
devoir de : hais on ne peul oublier ces choses. ILS 
croyaient bien nous avoir détruits; mais notre peuple s'est 
dressé de sa lombe... Oh! Je voudrais que vous alliez voir 
“ dans nos villages ce qu'il est devenu, ce peuple dont ILS avaient 
. chanté la mort! Nous avons démouiré que la France est éler- 
nelle, même en tes plus humbles rejelong… sd 


‘A Moncton, M. Forbin copslate avec: 
tion an de 


* ss A 


joie” que les Acadiens qu'il Fhronre Parlent sa 


é* ‘avec une lé re bien la plupart ne 
A de leur pays”, A pote 

# x agents de Ja re \ 

à le Collège deveuu plus tard 

à L meoc oeuvre de la 


“la Société de l'Assomption: les deux 0h 
© Church Pôint (N.-S.) et à Bathurst N “h}é 


Bag R a MA Je pomination de d 


DAME #é 
# 


sent d'Au Cup Bios ic 
- À son lour, il note de 4 
> villa, p 


b PES 


NAIPEQ QUI NE VEUT PAS MOURIR | 


C'est à elle que nous devons la bonne | . Sac 
ri 
fortune de recevoir en même temps deux romans canadiens! M Philippe Barrès, digne 


dignes de retenir, notre attention: Dolorès, par Harry Bernard, 


La ficlion m'a ruit-on dire, sur un dossier exclusive- 
Souvent, eu. 
, mon enfance, j'ai révé d'un bout de ferme où faire pousser du 
Du pelil terrien mal endormi en moi, j'ai 


Ces quelques pages, sobres 


Bref, l'élémenthist@ique et l'étérfent Fe 


Et Li jeunes et vieux, nos 


DU canoris, 


ut de stupéfaç-| 


leurs nationaux; mais ils ant surtoët 
Cat ton Met 1 part de age «8 UN PORTRAIT DE 
pays créanciers, Îls dot cherché, eux-| : FD ROOSEVELT 
mêmes à wisoler du grand courant e Le 7” 9 \ 
international des échanges. L'Athéri- es 
que, notamment, & sürélevé aussitôt | Henri de Kériis, rédacteur à 
ses barrières aa La Francé | p“Echo de Paris", qui a suivi la cam- 
ccémptit en Amé-{#'a pas-abaissé ennes. L'Afigle-|pagne présidentielle aux Etats-Unis, 
Le:h gd tie et Ca-|terre enfin, qui n'en avait presqué pas; | trace ce portrait du vainqueur: 
|nada — un voyage d'études où il re-|°5 # organisées. Pour préluder à la! Je l'ai vu sur l'estrade dominant 
cueillé pour tous les Français les plus Conférence économique internatfona-| ue gssemblée de vingt mille person- 
précieux enseignements. La premiè-{le, l'Empire britannique a réuni lines. Je l'ai revu chez lui, dans le 
re et la Principale leçon, c'est qu'on] Conférence d'Ottawa. Les résolutions | netit salon intime de sa demeure d'Al- 
nous ignore beaucoup Érop là-bas, par- | ‘Ottawa: ont. si peu un caractère: bany, où it m'a aimablement reçu en 
compagnie de notre ami Philippe Bar- 
rès: * L'homme dégage une sympathie 
réelle, Il a cette distinction, si rare 
en Amérique, du grand seigneur d'au- 


international que toute une :séris: de 
trefois, dés manières aïifnables, ac- 


ministres britanniques viennent : de 

doriner leur démission, en expliquant 
cueillantes, simples. Le regard doux, 
prenant, mobile, exprime À la fôts la 


que la Conférence d'Ottawa condam- 

nait en quelque sorte à l'impuissance 
bonhomie et l'autorité, quoique la ca- 
rapace semble cacher une tendance 


la Conférence de Londres. 
Enfin, brochant sur le tout, l'Alle- 
d'esprit incertaine, vacillante et fai- 
ble. Par contre, sen courage physi- 


magne cherche en ce moment des sa- 

tisfactions d’amour-propre, poursuit 
que est légendaire. Privé de l'usage 
des jambes, il lutte contre le mal avec 


uné politique de prestige et menace 
de revenir au régime de la paixar- 
mée, alors que plus de 5 millions de 
chômeurs sont actuellement à la char- 
üne énergie désespérée, nageant cha- 
que matin, faisant de l'auto et même 
— comment fait-1? —— montant À 
cheval. 


ge de l'économie allemande. 
Le vieil adage français reste cepen- 
dânt exact: “Faire de bonne politique 
pour avoir de bonnes finances”. Cet 
adage domine la prochaine Conféreg-| Sn catrière, il est vrai, ne présente 
ce de Londres. Si celle-ci devait se pas les traits mouvementés de celle 
réunir ces jours très prochains, elle | de son adversaire. Lointain cousin ‘de 
serait vouée à un éclatant échec. Theodore Roosevelt, il est né en 1882 
Réunir les délégués de 70 Etats | dans la pittoresque propriété familiale 
pour dresser simplement un constat| de -Jarnes Roosevelt son père, sur les 
d'fmpuissance, la déception serait ru-| bords de Hudson, dans le cadre lé- 
géndaire où les premiers pionniers 
Combattifent les Indiens, I fit ses 
études tre Faculté de Har- 
‘vard. Co e pour tous les Améri- 


de. La Conférence de Londres n'a ce- 

pendant des chances d'être utile que 
Cains bièn nés, sa jeunense fut coupée 
par de beaux Voyages, surtout en Al- 


si, au cours des tout prochains mois, 

l'atmosphère politique internationale 
Temägne « eten France. Puis son nom, 
sa fortune, ses goûts, et plus encore, 


s'améliore. Il faut que des peuples 
reprennent confiance’ les tüns dâns les 
autres, si l'on veut'que lès Capitaux’ 
reprennent aussi confiance dans lé re- 

‘ fdit-on, l'influence de sa femme, l'ont 

[jeté dans la politique où, comme s6- 

nateur de l'Etat de New-York, puis 

comme sous-secrétaire d'Etat de la 


tour éventuel à la prospérité,’ 
FRANCO-CANADIEN. 
marie, avec le président Wilson ‘dont 
il était l'ami, il acquit sa grande no- 
toriété. En 1928, quand un Alfred 
Smith, gouverneur de l'Etat de New: 
York, ‘laissa la place libre pour tenter 
d'enlever la présidence de la Répu- 
-blique, ‘il brigua #a succession et füt 
Eli. C'est de là qu'à sôn touf il vise 
T8 Maison Blanche. 


LETTRE DE PARS == 


française 


1 y a deux cents ans aujourd'hui | 
[9 novembre 1932] que saint Alphon- 
se de Liguork,, Docteur de l'Eglise, 
fonda la Congrégation du Très Saint 
Rédempteur ou des Rédemptoristes, 

Dans quelques mois, de grandioses 
célébrations se dérouleront à Rome, 
centre de l'{nstitut:: Impossible ce- 
pendant de laisser passer cette date 
mémorable sans la signaler. 


C'est, en effet, le 9 novembre 1732, | 
qu'Alphonse de Liguori, gentilhomme 
de Naples, jeune prêtre de 36 ans, je- 
iait à Scala, en Italie, les fondements 
d'une congrégation destinée à se ré- 
pandre par le monde entier et à faire 
le plus grand bien dans l'Eglise par 
les missions et les retraites, particu- 
lièrement aux âmes les plus abandon- 
nées. 

Alphonse de Liguori, douf des plus 
belles qualités du coeur et de l'esprit, 
théologien, orateur, artiste, écrivain, 
brûlait d'amour pour JééükOhrist ‘et 
du désir de lui gagner les Ames. Re- 
nonçant à une belle carrière au bar- 
reeu, {} se fit prêtre. Or au cours de 
son ministère sacerdotal, frappé de | 
l'abandon spirituel où croupissait le | 
Peuple des campagnes du ‘royaume de 
Naples, il eut l'idée d'une congréga- 
tion destinée à secourir ces pauvres 
âmes a‘bandonnées. Dieu Jui-même | 
révèle ses volontés.* Alphonse obéit. | 
Avéc quelques compägnons, il fonde | 
la première maison du nouvel Institut. ! 

Traversée par l'enfer, comme toutes 
les oeuvres de Dieu, la nouvelle con- 
grégation, malgré mille difficultés, 
malgré surtout l'opposition d'un gou- 
vernement ombrageux, se développe 
et mérite l'honneur d'êtré approuvée 
var le Saint Siège en 1749. Cepen- 
dant l'opposition continue, soufflant 
du dehors, montant du dedans. Al: 
phonse connaît, comme son divin Mai- 
tre, et le baiser de Judas-et ia montée 
du Calvaire. Mais avant de mourir 
sur la croix, il eut une claire vue que 
son oeuvre grandirait après lui. ‘“‘’N'en 
doutez pas, déclara-t-il à. ses. frères, 
la Congrégation se soutiendra jus- 
qu'au jour du jugement, car elle n'est 


trop ignorer. Nous ne nous préoccu- 
pons pas suffisamment de faire con- 
naître nos problèmes à l'opinion pur 
blique américaine. Pendant ce temps, 
l'Allemagne ne perd aucune occasion 
d'exposer son point de vue. Par suite, 
la plupart des Américains jugent de 
nos. affaires, de notre procès pour- 


ment allemand. Pourtant; nos amis 
l'Amérique sont aombreux. Ils ne 
demandent pas mieux que d'être in- 
formés par nous, mais nous les aban- 
donnons, sans contre-partie, à la pro- 


nion de l'étranger. C'est ün immétise 

péril pour la France et pour la paix. 

Atrigff” les Américains né connais- 
|sent pas le véritable état d'esprit des 
| Allemands, se figurent YAHemagne 
| pacifique et la France belliqueuse. 
|C'est qu'ils ignorent que tous les par- 
[tis allemands ont la même passion de 
|réarmement, tandis qu'ils n'ont jamais 
été informés des sacrifices considéra- 
bles jusqu'à l'imprudence réalisés par 
la France sur ses moyens de défense. 
Même mgnque d'informations vraies 
sur la question des réparations alle- 
mandes, des dettes, du corridor polo- 
nais, etc. 

Américains et Canadiens croient, 
sur la foi de Ja propagande alleman- 
de, que les réparations ont été effec- 
tuées par les Allemands, leurs dettes 
acquittées, que la Pologne merince 
l'Allemagne, que le couloir de Dant- 
zig est peuplé d’une majorité d'Alle- 
AMmands, alors que les Polonais & oi 
jeux. 50 la propo 


tre beau Collège de Saint-Boniface, 


On R davantage que tout 
ne AR -anéantissant dans ne. seule nuit le 


en Allemagne tend à la renäissance 


: A pas mon oeuvre, mais l'oeuvre de 
militaire et que, en particulier, la fruit d'un siècle de sacrifices, Ceux RL ES | D Lan nu À ve 
lutte contre 18 chômage s'effectue à | qui furent les témoiis apgoissés de| Une ‘‘Maison de Ffänce’’ à |dans l'obscurité et l'humiliation, mais 
fais LEA us. Monénéel. … ” [après ma mort elle déploierà ses ailes 
dustrie lourde’ (16 milliards, vient - 


et s’étendra surtout dans 1 
tentrionaux”, 

La prophétie se réalisa. Le nouvel | a 
Institut, comme l'Eglise sa Mère, 
grandit sur le tombeau de son fonda- 


jours conservé un souvenir, inoubliable. - i 
On forme en ce moment de vastes 


Nous mous : souvenons encore des 
victimes qui, périrent au çours. de 
cette nuit tragique du 24 au 25 no- || 
verbre 1922. Notre imagiñation nous |. 


d'avouér le chancelier Von Papen), 
destinés à une fabrication massive de 
tanks, cuirassés, matériel 
d'aviation, munitions, fortifications, 
tous genres de travaux interdits pa 


le Traité de Versailles, que l'Allemma- | les fait voir comme autrefois; il nous || sont pasides pro- 
e considère aujourd'hui : comme |s#emble entendre “leur . voix; qui ont été envi- | C 
bit croyons qu'ils nous sourient. bien à : ’ 


Quelques rare—-Américains, tout de 
nee informés, ont répété sans cesse |" 

M. Philippe Barrès: “Ayez: done |! 
une propagande”. Rien ne serait, en 
effet, _plus nécessaire. : Mais il bac 
drait pour celà que 14 F' off 5 
“fut française” ‘et malheureusement 
elle ne l'ést plus, à ce qu'assure du el 
moins M. Eugène Lautier, excellent 
radical qui connaît ‘œarfaitement les 
füiblesses du régime dont il est un des 
ornements. ° 

Or, H faut que la France redevienne 
française, chez ele et au dehors, et 
tout bon Français uit se féponper 
pour cela. 


La Conférence 
ne 


‘Le siège de la Conférencè économi- 
ae rre hrae DOMPR | # 


JOURNAL) 


La chute de ROUTE - 


ancre 


i > 


{1887), en Afrique (1899). 


Le milleur chef eut celui qi, sais vins bavardages 
veut le plus fortement et le plus 


Georges CL EMENCHAT. 


“DEUX CENTS ANS DE SERVICE 


Deukième centenaire des tenaire des Rédemptoristes 


t Le XIXe siècle -— témoin: de 
et cetmorescence — vit aussi celle 
de à Congrégation du Très Saint Ré- 
dempteur. 

Franchissant les frontières de l'Ita- 
le avec saint Clément-Marie Hof- 
bauer, l'un de ses plus nobles fils, elle 
|se répandit dans l'est et le nord de 
l'Europe, grâce surtout au génie d'or- 
ganisation et à la sainteté ‘du vêné- 
rable Père Passerat, disciple de saint 
Clément. C'est l'ère des merveilleux 
développements. La Congrégation 
s'implante en Hollande (1886),+ en. 
Angleterre (1848), aux Etats-Unis 
(1836), en Amérique du Sud (1868), 
au Canada (1874), en : A 
Elle 
de pénétrer en Asie: en Indochine par 
lés Rédemptoristes canadiens (1825), 
en Chine avec les Rédemptoristes es- 
pagnôls (1930). 

Depuis cinquante ans surtout, les 
fondations se sont multipliées. On ne 
les compte plus par maisons mails par 
provinces. Ces provinces provignent 
à leur tout, et voici que le soleil ne 
se couche plus sur l'étendard du Très 
Saint Rédempteur. La 
comprend aujourd'hui 21 provinces et 
17 vice-provinces, plus de 350 mai- 
sons et au-delà de 6,000 membres ré- 
pandus dans le monde entier. 

Le Canada possède deux provinces, 
l'une française, l’autre irlandaise, et 
une .vice-province ruthène, filiale de 
la province belge. 

Les Rédemptoristes ont donné à 
l'Eglise des’ saints, un Docteur, des 
théologiens, deux cardinaux, 
évêques et de nombreux 
res. Douze causes de bé 
sant instruites en cour.de Rome. : 
douzième, 11 nous faît plaisir de le 
dire, est celle d'un enfant de. 
nous, le Père Alfred Pampalon," de 
Lévis. : : 

Outre les missions et les retraites, . 
oeuvre spécifique de :la : 3 
les Rédemptoristes se livrent encore 
— dans les limites du ministère direct - 
extraordinaire — à une foule d' 
travaux apostoliques, tels que. 
tes au clergé, retraites aux 
ses, retraites aux collèges et p 
nats, retraites fermées, neuv 
duums, etc. 


Sata à la maison, apôtre au 


apostolat fécond en fruits de 
pour Dieu et de salut 


qu'il aura à résoudre. : * : ‘ 

Cette nssurance manquait à M. 00 
ver; elle gd 
le début 4e son f 


_,L A A LIBERTE k 


S 


Winnipeg, le 16 novembre 1932 


nales et paroissiales, fn n'èn. a coûté S [ a " et S 
| qu'une somme minime à la ‘ 


EEE Des Day Œompang LS 


INCORPORATED 2%? MAY ru 


: Bamedi dernier à eu lieu une im- 
| ‘  bortante assemblée à l'hôtel de ville, |, 


les déficits sont à l'ordre du jour, no- 


+ |Pour l'année actuelle, le budgét sers - 
autmi balancé. . 

prynnisée per M MacLéan. ChacuM | gur les questions municipales, M 

Fe Egg haies faire, s'il était | réchevin sortant d'Eschambault don- 


Je À et dEchambault, éche, [24 UP bon exposé de son travail au 


fin dans le quartier 3, ont également ons me administrer ses affaires et rencontrer : H ARBON - COKE - BOIS 
pris la parole. Boivin, su pois de la “Norwooë and | 7" PES | 


Téléphone 523 pour tous les départements. —— 


les écoles doivent rester ouver- ser à M. André, le sacristain, qui sera 

et maintenir l'éducation secondai-| La semaine dernière ont eu lieu les | à leur disposition durant toute la jour- 

fre. Grâce à ia bonne volonté de tou-| examens des jeunes prêtres à l'arche-|née. Ces dames charitables du cercle 

fes nos organisations sociales, natio-|vêché. Les jeunes prêtres du diocèse | #° dévouent à l'oeuvre des pauvres 

È - et. transforment ces vieux habits et 

: , e linge usagé en linge qui peut être 
utile aux déshérités. 

Le Cercle Sainte-Elisabeth est une 

VOTEZ pour oeuvre méritante qui devrait recevoir 


“Gérard Du mou chel l'encouragement à tous les rs 


272, RUE DUMOULIN | .. Mort de Mme Gélinas 
Bésident du Quartier 2 depuis 28 ans Trudeau 


| 
| 
Candidat-Echevin pour St-Boniface, Quartier 2 Mes Goes Mon Lt A E | ee Ex 
| 
| 
| 


{ 'Une autre assemblée avait lieu di-| ge poniface. Unemployment Con Re unes — Las ne 
De de réct Paorene Le gun eencv" qui à cdot 1 candidature | 4” eue Ame communiront en | _ Combinent PR — avec Economie 
| + sortants et leurs opposants fi | Une grande assemblée a été convo- * Le Ci Sainte-Etisabeth, san: | 
| nitiénte Cafés rounten étuis | tee Pour JUN vai à Fésate Eroven | Monselgneur, se ms] | Donne pour chaque dollar payé pour votre charbon une 
après-midi eu € 
PU Let me ox ot celles qui veulent envoyer du valeur de 1 ee. charbon --- Ca ne coûte pas davantage! / 
{ hauteur de la situation. Malgré A l’archevêché vieux linge peuvent le faire et s'adres- 


CCE 


Administration saine et honnête sans favoritisme semaine dernière. Elle était l'épouse 


: ER . de Gélinas Trudeau, lui-même décédé 
VOTEZ COMME SUIT: il y a quelques années. Mme Trudeau 
— ét:it Belge d'origine, née en Belgi- 

DUMOUCKHEL, Gérard que. Elle avait éponsé en premières 
noces un M. Hubin. De ce mariage, 
denx enfants lui survivent: Paul et 
une fille, Mme Rougeau. Les funérail- 
les ont eu lieu à la cathédrale et l'in- 


Mate dune Le notes dù 1e où} | DNS ee ous —$19.80 1 eme mme mes OO E| 
PER Gurete tnt $14.50! lee. ___ .$19.80 | | À 


— nn oe ss "61400! En © Sn A 
._: ee Winnipeg Koppers Coke, Stove ou Nut. Pea. ; 
J r CTI] Mai , ses La tonne Embenn À .50 NCIS mimi me $16. 50 
Pas plus tard SHARP IENANE" pou uso) lee es 
SAINT-BONIFACE ||||=-———"#| |" #4 
| ” / TR _$12.00 a t - OS 
- ; GE. + | Hi me ___$11.00 Tr A | 
a besoin de la forte direction nn | 


BOIS DE CORDE 


; Valeur très LHTNEÉ 
_Croûteëé êt rebuts, $3 


. financière de DOWSE! 


“ 


D hp rire her agen gris À La tonne . La corde ER PERRIN RENE RE MATE snhrod $6 

l'univers la nouvelle renversante que la Ville de Saint-Boniface a e Déngaserterstoinmmensaitesmamormsnemmmenermemermmnmntni 

L'EÉnTer Less Rae ee "1 0 Pr .$6 
imaginer quelque chose plus préjudiciable au crédit d’une ville? y « 


"CHAQUE CITOYEN devrait savoir que la dette totale des obligations 
de la Ville de Saint-Boniface atteint près de $5,000,000 — un chiffre 


: NOTE PLUS TARD! 


een tout on oi 100 à Cho Butte net resili 
dans le FONDS D'AMORTISSEMENT, est la somme de $460,000, dont 
nee pant-a-440 sénat pee. à is Lengne_ Pensez-y! _… 


Paie où oi Gt dmcmns 2 


. +. 
renconrverhon ger à PR TES M. Jules Moens nous quittera bien- A. 
to DOUE UN vo ve en Lnpiete: 7 


pages, nouveau prix — moins élevé — PE DS es 


M. et Mme°D.-O. Paradis et leur 


| lDans la conduite de toute 'cntreprise d'aflaires prospère, ll est de_cou- 
{ TT RS Vie 
! le cas d'une ville, LE FONDS D’'AMORTISSEMENT) — une 


patin Bo edge poigger ana eve dog uns 


CE QUE VOTRE VILLE À MANQUE DE FAIRE! un LS 


VENDREDI, 18 NOVEMBRE 1932 


LE FONDS D'AMORTISSEMENT ne peut plus supporter d'autres défia- panlhabahedrruiamd ns care va 
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! Le première obligation pour Saint-Boniface en dehors de 
Te ee mm 


F 


EP 1 _ EST ” _… _— . — _ _ — — _ : —S _— 
SAINT- CE : Înesse d'expression lui l'es une el sent un Re écho au coeur Nous en | étrsaiéste exruse et NrS Delisie: Mo Léopold Si! . A l'oeil nu | geur de commerce Veuiliez me dife 
A patation - d'artiste et d'acteur qu'ii je l'auditoire ému, ét détisatement e2- | nous emptressons de livrer à la publi} -1à: honneur S Hervé Detisie : à ame Feù sont vos valises, je vais voir À les 
ë Er or 3 soul reg: Sd a ser ag no D cité le nom de 7 élèves méritants Pl onda pb K a ny Le Di ile avdiil ” dé deccritèni fhire JU à pures 
É U po Poppy r n : r, 'avo- 
Impressions du. concert Anglaisen, allemandes et jitaliennes | et € F'Armistice Day”: puis, le der- j Lauréats de septembre 1 bel: honneurs, Sn Monnier. | du,Lrain, fut rèçu par le? porter” « ua | at Etrhgt Le Vds pr + dues 
Tibbett À | Fun délicieut chant d'amour de “La nier de toux, mme un adieu jeté A! Philopeophie Il — Excellence, Gé! ji Commercial” Exvellence, | grand hôtel qui lui dit en soutevait |" C'est. ja première fois, reprit le 
y Lis “Bois épais”, el d'une fastalmiste | tout ce qui s'ächère, — et quel vi-Jrard de Ruyck: diligence, Eugène La- | Char'es Bissonnetié: dfigence, James | sa calotte: + | “porter”, qhe je vois Ün voyageur qui 
Je connaissais, pour l'avoir ent en- suppllcation à la Vierge créole “Marm- Ibrant atieu! —- “Lvening Sts-”, au |rivière; honneurs, rard de Ruyek | Taite: honneürs, Charles Bissonnette. | Je vois que vous êtes un voya:,1'a pas ses échantillons , 
? due,. comte tout le enonde, dans !a 2rlle Marie”, de Guion, scn program-|céjèbre Tannhauser de Wagner … Philosophie 1 -— Excellence, Louis! Eïéments franchie — Excellence, | : 
DT SAP qualité de ln voix de Lén- | 7%: 0it-je, causait des appréhensions. | Ce n'est pas faire à M Stewart Gauthier; diligence, Georges Ramne- | Jean Bauche- diligence, Justin Beau: ! 
rence Tibbèll, et-fe l'aimais. Le voir !#'11 me devait pas plaîre dans son en-|Mills, l'accompagnateur dé M. Tibbett. kers: bünneurs, Louis Gauthier | dry: hohneuïs Jean Bauche. 


emble, chaque pièce prise à part, °n | un compliment banal que dé dire qu n] Rhétorique — Excellence, Paui-Ber- | 
tout eus, était si bien interprétée, | est à Im hauteur de éa tâche. C'est nard Brunet: diligence, René Létien- 
[que lors 1Rémée on n'en eût pas tou- | un pianiste qui se révèle d'une grande ne: honneurs, Paul-Be-na:4 Brunet. 
tais pas, et dont le souvéhir restern : JoOu?'S salt toute l'étrange grandeu’ | puissance hatistique dans l'exécution Belles-Lettres — Excellence, Arthur | 


“Eng'ish. Préparatory" Excellence, | 
| Leslie Billedenu: diligence, Leslie Htil- | 
L ledeau; honneurà, Leslie Billedeau. |! 

Lauréats d'octobre | 


et l'entendre à l'Auditoriüm me fut 
ne Aubainé aur lnguelle je ne comp- 


VOTEZ FOUR 


SAMUEL A. NAULT 


l'un des plus agréables de ma vie. comme dans le Ca du groupe atte- | de la Rhapsodie en G mineur de, Lacerte: diligence: Maurice Kenny: Philosophie TI Excellence, Adrien | 
De toute fañôn, il dépasse notre at-|'Mahd, par exemple Tibbett, lui, Brahms et la Fruhlingsnaght. de! hotneurs, Arthur Lacerte Tacques; diligence, Eugène Larivière: Comptable et Administrateur 
tente. Grand de taille, Laurence Ti- | devait néanmoins garder son: emprise | Schumann-Listz Je serai redévable]  Veraification —— Exrellence, : Jean{honneurs, Adrién Jarques. Candidat indéperdant à l échevinage peur le ; 
bélt a une démaféhe militaife, un|sur son auditoire grisé [à M. Wille d'avoir sécoué chez mal! Tétrault: diligence, : ‘Louis ntodéé Philosophie 1 — Excellense, Marcel | Quartier 3 a 
AMmalntien jmpéccablé : une aitniplicité | Généreux et aimable, Tibbett diprou- | l'indifférence que m'avait toujours ins- | honneurs, Louis Lahaie Carbotte: diligence, Georges Ramae- | 2e de rénidence à ie 
Joviale qui font de lui une person- | vé qu'il l'était en répondant sans 1ar- | Pirée füsqu'iri Je nébujeux, Brahms, | Méthode Excellence,  Zéphirin | {kers: honneurs, Marcel Carbotte, | DAS PRIS PEROU Der RRRUN Se PQ 
nalité remarquable, attachante. L ! chandèr aux rappels enthousiastes qui | Sins doute parce que je ne suis pas Magnan: diligence, Raymond Poitras Rhétorique —— Excellence, René Lé- | ss été ministyne Loniasenx " sérieux. d'un jurement nût et équitable, 
prend d'assrut la sympathie de sôh ont, tar leuf noïfbre, fait durer ce|'e comprendre. honneurs, Armand Grégôire et Ar-|tienne: diligence, Jules-M. Dugas; | | 1 ent la d'ouvrier et sta pux honte de nés origines. 
auditôire avant même qu'il n'ait dé-| concert au-delà des limites ordinaires! Le passage de M. Lawrence Tibbett | mand Larivière. ; honneurs, René Létienne | 1} s'appliquern à donner frxtice à toux snhs craindre de nuire à sex 


intérêin particuliers qui ne sont. pas à l'Hôtel de Ville. ! 

MN s'énange à déployer toutes mens énergies pour obtenir une réorgn- + 
ninxnation complète des divers dénnriements de In ville, eflectunnt ainai ! 
rx éconméraites considérables. Celn s'impose plux que famnis. On Le 
dre depuis longtempn. main rien mm Été fnft. Lt n'y ntinchern avec 


#agé de son gosier prodigieux les ri- | d'une audition musicale, sans qu'ill à Winnipeg nous laissera un souvenir | Syntaxe — Excellence, Claude Sum.|  Belles- Lettres — Excéllence, Ava | 
chesses dont fl nous fait large part. :| nous vint à l'idée de ncus en plaindre. | Sans ombre. C'est un hommage qu'il | ner; diligence, Roÿ Belefeuille; hon- | Lacerte: diligence, Maurice Cormier; 
Sa voix puissante, on timbre pur |! Pour ne citér que deux de ces rappels: appréciéra sûrement et qui l'invitera | neurs, Lucien Paquin e! Arthur Bar- honneurs, Léopold Labossière. 


À eité qui le énrnetérise, 
ei à r à revenir, es le. nabé. 1 Pr 1 x — entrainement comme nâminittrnteur le qualifie bien pour nidèr 
hache se vue Lx ns een meule pm _— Elé ts latin …— Ex Voraipéhhiont res eoce, Mautine tenir une réduet d'intérêt et de sauvegarder le erédit de In ville, 
dans tous les genres, joints à une rare | dont les paroles de foi et d'espérance A. G-R. s1éments latins “xcellence, Her- | Bélanger: ‘diligence, Louis Lahaie: HN s'oceupern tout particulièrement du problème de necours aux 
| 2 t honneurs, Joseph Brunet. AA tru vil tout en ténmant compte des finnnees de In Ville 


à _ — Méthode Excellencé, Zéphirin | VOUS VOTEZ A L'ECOLE PROVENCHER 
———— L'paps ILA VIE AU COLLÈGE) ee diligence, Léo Rémitiard: | 
} w wW i S honneurs, Léo Rémillard et Louis Mo: |}! 
 ELECTEURS di L ”  H. WALSH |" | 
u | | En Fr Candidat à la Mairie Syntaxe Excellence, Claude Sum- 


‘A : & ner: diligence, Adrien Læeclaire: hon- 
- Ville de Saint-Boniface neurs, Wilfrid Langevin et Paul Moi- 


loy. 
Eléments latins— Excellence, Char- 
les Désorcy: diligence, Clément La- 
|voie; honneurs, Charles Désorcy et 
Charles Pélissier. . | 
“Senior Commercial" — Excellence, 
Peter Charnicki; diligence, Ulphy La- 
porte; honneurs, Ulphy Laporte. 
“Junior Commercial” —— Excellence, 
Denis Prenovault: diligence, Charles. 
Bissonnette; honneurs, James Taite. 
Eléments français — Excellence, 
Jean Bauche: diligence, Justin Bau- 
dry; honneurs, Jean Bauche. | 
R.LP. | 
Samedi matin était chanté dans no- | 
tre chapele un service anniversaire 
pour les dix sinistrés ‘du vieux col- 
lège, victimes re l'incendie de la nuit 
du 24 novembre 1922. 


1 N 66m99 Les aÿpréheïisions que noùûs avions 
uart er umero L |sur la prospérité factice de la com- | 
-IFlpagnie des flâneurs et les conjectures 

|que nous portions sur sa banqueroute 

PE | prochaine n'étaient pas sans fonde- 


ment 


AVec la belle bordée de neige de 
jeudi et la température froide qui a 
suivi, les dernières espérances des di- 


recteurs ee la firme se sont évanouies: 


| : ti » 

\ Xo'é Croyéz- tous pas qe le »q c As) a fuite irrémédiable 
Car depuis l'arrivée de la neige, les 
temps difficiles demati- bras ne sont pas restés à rien faire; 
dent un représentant qua- pelleg et graîttes en savent quelque 
lifé, et surtout au courant chose. Les boyaux d'arrosage n'ont 
de ‘vos affaires municipa- sd ads le temps pd pos 
= onetionnant en moyenne 18 heures 

ES db Srnort de 

les. Noti programme ( par. jour. Comme résultat de cette 
reconstruction financiere lactivité dans le travail, le dimanche 
demande - des compéten- [18 novembre, en la fête de saint Sta- 
cés, (ll nislas de Kostka, les collégiens pati- 
Donnez votre inflüience.à |raient sur uz rond, mardi ils jouajérit 
ARE i a obtenu une ré- [NU &ouret sur deux patinoires, et jeudi 
ce ui qu a 0 rt les Petits n'auront, rien à envier aux 
évaluation de vos bâtisses, Grands et aux Moyens, puisqu'ils 
réduisant. les taxes pour |llpourront évoluer à l'aise sur leur pro- 


l'an prochain sur les mai- |ffpre patinoire. 


| 
| 


ns 


| Candidat al Échevinage, Quartier 4 
SAINT-BONIFACE 


| ‘Etes-vous en faveùr de l’ancienne administration pour les affaires 
| civiques? Nous avons essayé des avocats, des agents d'immeubles, 
| des entrepreneurs. 
Regardez vos comptes de taxes, vous avez la réponse, Chômage et 
pauvreté! 
Si vous êtes opposé à cette sdtiilatrs tien, changez-ln et votez comme 
suit pour le candidat ouvrier: 


VOTEZ POUR 


sons plus anciennes, enr M réunis de foue M E- ÉBE RT. | 
H > ies-le at:- ù .-H. Walsh à une 

“depuis des années L quai train. Hs sont maintenant à faire le || administration hontète et progres 1.-B. THEOBALD 

tier 3 a contribué de 20,- IF classement des joueurs. d'après ‘Ia sive durant ses deux terrhcs précé- ? - COMME ECHEVIN pu qu UARTITER 2. re 

000 à #30,000 de trop cha- force et l'agilité'dg chacun, et à étu- om pan * | it 

qué année, IL] dier les meilleures combinaisons pos- teurs-_de éalné Boniface pou à Hs 4 Vous yotez entre 9 h. du matin et 8h, du soir ! 


+ 4 . 5h r_ |llsib'es dui assureront des équipes bien 
Notre candidat s’est dé-. Ses Dent r-Mems de moubet 
voué, depuis plus de vingt ox sonttenneront cet hiver, 

ans, à nos intérêts et à nos ocuvres hationales, [ta | Ils songent même à donner à cha- 
donné énormé ment de son temps, EE la der- que équipe- un gérant que les Petits{| tités, r le crédit et 16 ! 
+—mère-tmnmée votre service, iraient chercher parmi les Grands. te eux de la ville, améliorer Pac -1- 
; LE nds ame 
V quà que oceasion de reconnaître ses efforts en le || 2 pra Logona Ra 6 ke 
reensari 


. : : x ‘igues qui, déjà l'an dernier, fonction- 
Le bureau de votation se tiendra à l'Ecole Proven- || aient si bien. 


cher; vous voterez le vendredi 18 courant, de 9 h. du Le Laaréats 


matin à8h. du soir. - Depuis septembre, un oubli persis- 
tant a laissé dans les archives du 
Collège lés noms: de: nos ‘lauréats. 


hauté charge et re SE ; 
élu, de faire tout ce:qui est 


pernent foanlle pour presiget « 


matér le 


& 


mt, 


LE VENDREDI 18 NOVEMBRE 19392 
* à Hot do Vie Re 


È 


ji 


soutien dé ses chôm 
L voire droit de v 
18 novembre, Pr) 


ren 7 eut Miltetin : . 


le ven- 


Justice pour tous... Etfcacité des les affaires. 
Administration honnête et conique. 


TC 


+ 


DR 


Un Homme | Pratique avec un Plan Pratique 


Eau Act tivités de Mac 


À ont mérité votre confiance par le Passé. nl fut l'instigatetit du projet: de 
É construction du pont Norwoëd et des travaux exécutés. pour . détourner le 
cours de la rivière la Seine. : C'est lui qui a obtenu le montant de .$30,000 
e du gouvèriement fédéral pour. la construction des trottoirs, amortissant ou 
ainsi la vague de chomage. ER Manaes. À ; ï , 


(| . : sd CEA » à #& “u# 150% n É ? Ca 


k. Le Programme de 


Es “doit avoir votre support a a or pour 
. un nouvel arrangémènt en ré ps 
afin de y le pa 


és 


Ex ISIN 


Ce matin, dans le tramivay, 
J'étais assise près d'une maman 
accompagnée de sa fillette et de 
son pelit garçon. tramway | 
regorgeait de eurs. Pas le 


:ms ren ” | moindre siège disponible, mé-| 3 
1orme.de)6@eous, les cuvrages suivants: _,.|me en se serrant les coudes el 


futour des | * et] 
. , , Jean la Tourte, le Petit Page de Frontenac,|°n se r éduisant à sa plis sim- 
Livres d’Etrennes 


« 


Le gruau d'avoine Robin Hood pour le |°°nc0urs provincial du mois de juin. 

déjeuner vous réchauffe dans les temps  |4.. "Nous Cp berge greg * 
froids. l'inspecteur, car il a coutume de nous 
visitér avant l'hiver. j 

Nous sommes tous en bonne santé, 
et comment allez-vous ? 

Votre petit-fils qui vous aime, ï 
Paul KERNALEGUEN 


2 Fées de la Terre Canudienne, les Orphelins de "NN Ie dns âgées 


4% Avec lé témps des Fêtes revient le souci Grand-Pré; de Maxine. Contes pour enfants | nontent, la démarche incertai- 
Cr élrennes.. Que donnerons-nous à nos pe: Canadiens el Aù Coin du Feu, de Mar jolaine. | ne. ee mains ut Vhr : fe 

tie? Beaucoup de énts, convaincus de Mémoires d'üne Souris canadienne et le Ser- appui, leurs yeux quêtent la fa- 
l'action éducatrice A haine lectures, songent Ment de Jacques, de Marie-Louise d'Auteuil. | Pen dune pince. : Pérfone fe 


+ bouge. La maman se penche à ar 
à.en faire profiter leurs enfants; mais ils sr Humour, légendes, aventures, Chez les Sauva- l'oreille de son pres Ro 


ue 


 ‘: reconnaissent incapables de choisir judicieusc: _9°s. Hérôïsme el Apostolat, d'un Frère Mariste. |“ Donne ton. siège à ces dames. 
: ent les livres à leur offrir. Voièt quelques Ecrits, pour la jeunesse, ces volumes possèdent | Tu vois bien qu'elles ont peine 


stigye c Ecole Saint-Joseph 
2% sdmest ons. toutes les qualités qui lui plaisent: style alerte, | à se tenir debout." — “Non, je Saint-Joseph, Man 
pe Aux tout pelits, dorinez des albums illus. Monde. bigarré.et divers où figurent fées, en-|N°.Veux pas. — N'as-tu pas Chère Mère-Grand, 


der And CA ; où Le honte! Un homme comme toi!" 
N trés, avec de grandes images d'une page. Les Le meurs, princesses, animaux, monde LL) “Non, je né veux pas.” Alors, 


coûes de Perreault qui ont enchanté votre raisons! ainiable, où la folie est sage... N'hé- | Ia fillette se lève et avec un gra- 
Venice se vendent sous cette fôrme, dans tou-  sîtez pldf! On ne peu souhaîter pour un prix | cieux soürire, offre son siège à 


En arrivant à Saint-Joseph, j'ai en- 
tendu parler de vous, chère Mère- 
Grand. Tous les enfants vous aiment 
ici. Je me demande si vous êtes vieille 


tes 128 librairies, 11 y a aussi les magnifiques plus modique de plus jolis cadeaux! ; fe vente cer un renard S pos 22 À organes nt 7 sait . 1 
contes historiques de la Société Saint-Jean- On me saurasgré de recommander aussi qu'une bouts aurait pris, notre CARNET se pré aigneneh re LU avec sec 
Baptiste (1182, fue Saint-Laurent, Montréal), Pour l& jeunesse l'atirayante et instructive re- 


} . _. petit homme cède alors son siè- 
: gt sont une éducation: pour l'oeil et por  Pue “Oiseau Bleu” (1182, rue Saint-Laurent, | 4e à l'autre vieille dame. Cha- 


l'espr't. k Montréal). Abonnément, 50 sous. Bien propre |cun pousse un soupir de soula- SE gen pe are ges 
Les enfants de 8 à 15 ans trouveront leurs à former l'esprit et le coeur des jeunes, cette |7ement... Tout est bien qui finit s 


4 { £ . hien, n'est-ce pas? vous faire part de la natésance dne 
délices dans l“Erable Enchanté”, d'Eugène. revue devrait avoir sa place dans tous les Mais pt t qualifier la autre petite nièce (la deuxième en 


chers petits-enfants. 
Nous âvons fait un.si beau voyage 
Quelle joie devous ‘relire, mes pe-|que je vais vous en parler. Nous 
tits amis, et de faire la’ connaissance | sommes partis de St-Thomas d'Aquin, Î 
une gentille petite Solängét Toute | Qué., à 4 heures de l'après-midi pour 


: l'amitié que vous me t ‘m'est | nous renüre à Montréal, -Là nous 
Achard. Ce recueil de légendes, où passe l'es- : foyers canadiens. :, | ronduite de ce gamin? “On re- D M nn Pelle- liés récondortanits: br. med mon | avons âttendu le train qui devait aous 
sam merveilleux des [ées, satisfera les fr'ands ‘ Pensons-y! L'influence des pr emièr es lec- connaît - un enfant bien élevé s est soeur souhaité qu'aucune ombre ja- | conduire à Winnipeg. : Nous sommes 
du merveilleux, Qui done a dit “La légende  lures dure souvent toute la vie et décide quel-|aux attentions qu'il a pour les mais ne s'étende sur votre route | passés sur le pe SEE et LPS 
est souvent plus belle et plus vraie que l'his- Quefois de son orientation. Aussi ne peut-on Personnes âgées, au respec!| Conte Hfleusie. coeur était ému en pensant Que, pe 


qu'il leur témoigne, aux soins 
qu'il leur rend.” La manière 
d'agir du petit garçon a été tout 
autre. Cet enfant est donc un 


Il y a quelques semaines, nous vous | être, nous ne revetrions plus ce fleuve 
demandions de confectionner des al-fsei. cher. Nous ‘admiriôns: les paysa- 
bums d'images pour les petits tubet-|ges, surtout sur.les bords du lac On- 
culeux. Votre généreuse réponse Æ|tarlo: Nous, les enfants, sentions une 


taire, parce qu'elle en est là fleur"? En vente être trop circonspect sur le choix de livres et 
à la Librairie d'Action Canadienne-Française,  revites adaptés à l'âge de nos enfants, donnant 
1735, rue Saint-Denis, Montréal. 50 sous net à leurs pelites âmes éprises de lumière et de 


LE CHIEN DE 


l'exemplaire beauté, l'aliment intellectuel dont ellés sont |impoli et un égoïste, car les MONTARGIS dépassé nos prévisions. Ah! nous|joie immense de-nous-en aller vers 
Egalement à cette librairié, à prix uni: avides. MERE-GRAND. deux défauts vont ensemble. étions fière de vous! l'inconnu. Après Érols jours, nous ar- 
gaie , P ts En notre siècle de sans-gêne, _— 


; la salisfaction de vous dire: J'ai fait 

| LA PA RT DU des heureux. J'ai fait éclore ce qu'il 

É ya de plus délicieusement frais êt 

PETIT PA joli au monde: un sourire d'enfant. 

* Mères canadjennes, si bonnes et si 

tendres, faites heureux les enfants de 

:Je-m'adresse à votre bon coeur, lec.| celles que Dieu n'a point comblées des 

trices, je viens vous parler des’petits | biens de ce monde. Donnez du plaisir, 
‘pauvres. Les jours de fêtes: Noël et | donnez du bonheur! , 

erPremiter de l'an sont jours de joie MÉTESLAE & 1 ni MEL 


de come, Lou ae ass ont dé POUR. ÉTRENNES: 
Ilest comblé; tous ses désirs ont été e 
lien. 3e teureux, ce qu! DES LIVRES 
folies, I est heureux. Ce qui 


Comme ces enfants auxquels on|rivämes à Winnipeg et.Jà nous nous . 
Aonne une friandise et qui remercient |protienâmes un peu dans la ville. 
par “Encore”, nous nous excusons de |Tout nous semblait étrange! Nous 
‘aire de nouveau appel à votre charité, | avions encorè une étâpe, dé Winnipeg | 

Noël s'en vient. ce radieux Noël À Letellier. Notre ‘oncle vint nous 
qui vous apportera tant de douceurs. | chercher en voiture pour mous con- 
Depuis deux ans, la vieille de Noël, lduire à Saint-Joseph, Je suis restée 
nous distribuons dans certaines famii- | à Letellier, chez ma cousine, avec une 
les pauvres mille gâteries en votre |de mes petites soeurs. Après quel- 
nom. Cette année, la misère est plus|ques jours, nous vinmes à Saint-Jo- | 
grande que jamais. Nous aiderez-vous | seph, chez mon onclé Bonin, et là ce 
fairé sourire, au matin de Noël, des | fut comme à une noce, Car nous étions ! 
sûfants moins heureux et Moins com- | seize à table! 
blés que vous? Nous attendons la ré-| Maintenant nous s0mmes habitués 
ponse de votre coeur. à la place. Nous espérons faire beau- 

Vieux jouets, vêtements chauds | coup de progrès et venir souvent cau- ! 
(bas, gilets, tuques, sous-vêtements), | ser avec vous. k 
friandises seront accueillis avec re- Votre nouvelle petitesfille, 


les jeunes sont trop portés à 
considérer comme des sornettes 
les recommandations de leurs 
vèére et mère. Evidemment, 
cela incommode la nalure de 
céder sa place à un vieillard, de 
ne pas interrompre la conver- 
sation des grandes personnes, 
de se tenir bien à table et de 
manger sans bruit, de dire à 
propos “s'il vous plait” et “mer. 
el", d'éviter les mots grossiers, 
de répondre oui, papa; oui, ma- 
man, mais. ce sont ces petits 
procédés, écho fidèle de l'oubli 
de'soi, qui rendent la vie agréa- 
ble et douce. à vivre. 


(Suite) 


Tout arrive. A force de répéter ce 
manège, il intrigua cet homme. Ses | 
courses continifèlles, l'absénce prolon- 
gée de son maître, les aboiements 
plaintifs et les efforts qu'il faisait 
nour entrainer quelqu'un avec lui dé- 
terminèrent l'ami à le suivre. Plu- 
‘eurs volontaires les accompagnèrent, 
et le reste alla tout seul. On ‘décou- 
vrit sans peine le lieu du crime, la 
‘osse fut rouverte, le cadavre exhu- 
né et examiné, l'assassinat rendu évi- 
lent par le nombre et le genre des 
blessures qu'on reléva sûr ‘cétte ‘dé- 
pouille ensanglantée. . 


À! Vous avez le devoir de répandre 
la jie. Vous l'aurez toute votre vie. 
Le secret? On & dû vous le dire: 
c'est de s'oublier dans la distribution 
du bonheur. “Vous désirez que je 
sorte avet vous? Soit. Que je de- 
metre? Me voici’ La devise n'est 
pas facile à suivre, C'est celle du sn 
crifice fréquent, et il semble, à qui la 
lit seulement, qu'une vie ainsi com- 
mandée ne va pas sans tristessé. Mais 
ceux. qui ont pu observer ces mères, 
:es soeurs aînées, de qui rayontie tout 
le.bonheur d'une famille, ont reconnu 
: qu'elles étaient joyeuses, d'une joie 
"M trés supétieuré à celle du monde, et 


» | treesette 


’ R , rp j Mai: crime, qui donc l'avait com- 
cadeaux, fait la torture de l'en- |, jeune homme ou à une jeune fille, qu'il ne comprend pas: C'est la charité chrétienne | ,5,? a à pre fins ? 4 connaissance. Les envois devront nous Jeanne BONIN. 
“du pauvre. : 11 regarde, {L envie, | ourquo ne pas jui offrir unhvre? : |, Partout OÙ y a un foyer beureux, | 4j & fait Pénétrer dans notre| __ 1e,vol n'en a pas été le mobile, | Parvenir au plus tard le 15 décembre.| Grade V. mn ts 
il souffre, Lie comprend point encore | {à ivre bien choisi — que vous}. "une femme qui est ainsi ou- 


civilisation ces! habitudes de|x 
désintéressement: “Ne. faites 
point aux'autres ce que vous ne 


À ses aimables correspondants de 
cette semaine, Mère-Grand redit toute 


LES ARBRES | 
| SOUFFRENT-ILS? 


: QUESTION, —- L'automne venu, les 
arbres se dépouillent de leurs feuilles. 


de soi. 


t l'un des témoids, Aubry porté en- 
core sur lui son argent et es objets 
[voulez pas:qu'on vous fasse. — née à me ré anus vilai- 
Remettez aux autres et il vous|. couarde vengeance. | ne 
sera remis” La politesse esl| __ pjais qui pouvait lui en vouloir? 
donc une vertu. Elle imposé | était 1e meilleur homme de France, 
son We gcies héroïques,|st à n'avait pas d'ennemis. 
mais l'enfant bien élevé en 0b-|} 7 1 n'en avait pas d'avérés d 
serve avec.fidélité les différen- pes Apt onfaeteme dnts 
tes prerShtians, comprenant 

u'elle est essentielle au bon- 


qui Dieu aurait fait son Ciel, |j4é, 1u vous-même de préférence :— | 
À n'y avait pas de pauvres sur 18 | ot le meilleur de tous les présents. | 
MES PONS ME $ Le monde est plein d'oeuvres mer- |: 
E | heureusés, qui pouvez gâter | seiliéuses, devenues classiques et qui 
æ vos petits, mères quitant aimez voir |ne peuvent que faire du bien à ceux 
n_“ourire les anges que Dieu vous.a con- | Qui en. prennent connaissance, 


s? RE TER 


uutre 


Rouire, Bruxelles: Théodora Fisette, 
La Broquerie; les élèVes des grades 
7 et 8, de Letellier, par Adèle Dupuis; 
tous les enfants qui ont joint un mot 
aimable à leur rédaction de concours; 
Rolande Trudeau, 116-de:Chéñés. - 
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pagné jusqu'à:sa dernière demeure. et 


| 


-4 pass être ui l'on RE a à le décider à 
RAT ee here | Btlerrogez-vous donc, mes en-|" wii-parent de 1a victime le recueil: 
ue , fants, et voyez dans quelle me- Ut et, pei à peu, son chagrin s'atté- : ve 
D rent engmdhamagne de Toreurg D LL RS Mais pas, Grades 1,2,0t8  . |ment 
édeur de la mère et qui, peut-être, | es es e Us Avez-vous bâte à Noël?. Dites |Ceux 4 
ï me Fo eh proie à éé nxe) Avez: db 
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obstinément. pourquoi. Que demanderez-vous au 
Le roi, très ému de ls fin dramati- 
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ntoû, À-E. Hébert, T, Marcoux, Adé- 


v- 


Lion. Comme fl est désirable qu'it n'y 


| lournier, S. Laärivière. 


50 sous: Chas Beaulieu, M. Bots- 


ait pas d'interruption, les Cercles pa- | joli, HL. Simard, J-B. Simard, J. Mc- 


ne l'ont pas déjà fait 


leur paroisse 
en envoyer le| 


$100: RAR. 88. de St-André, Mlle 
Augustine Simon, Stan Robert, Stan 
‘Bédard, A. Chartier, J. Robert, H. 
\Saint-Onge, Emile Robert, M. Massi- 


‘lard Pelland, J. Pelland. 
| 60 sous: Aïbert Hébert, Ed. Hébert, 
{ Chas Ritchot, J. Hébert, O. Clément, | 
| Ernest Saint-Onge, L. Léveique, Jean | 
Serin, M. McDonald, Mme O. Robert, | 
F, Guitlou. Î 
25 sous: J.-N. Cowmbot, P, Berthe- 


‘Hette, C. Perreault, P. L'Heureux, J. | 


Verrier, N, Chartier, W. Laferrière, | 
James Ritchot, Mlle Agathe Hébert, | 
P, Hébert, Geo. Perreault, L. Bou- | 
Chard, C. Mousseau, Mille M. Massi- | 
non, U. Saint-Jacques, W. Perreauit, | 


Carthy, Alp. Côté, Alf. Choiselat, P.- 


À. Saint-Laurent, J.-A. Gagnoû, Geo. 


Lafortune, L, Rocan, Æ. Rocan, Frs 


lette, D-N. Normandedu 
20 sous: P.-E. Boily, Ed. Taillefer. 
25 sous: E. Gauthier, Geo, Lambert, 


|8. Saint-Laurent, W. Carrière, Jos. 
Emond, ©, Balcaen, J. Balcaen, Geo. 
Carrière, P. Laramée, Ph Lauren-| 
celle, Geo. Laurencelle, Louis Lauren- 
celle, Alf. Laurencelle, E. Therrien, 
M. Taillefer, Jos. Delorme, Ph. Welsh, 
{R. Viélfaure, L. Brown, O. Bisson, S. 
Jolicoeur, E. Jolicoeur, Jos. Lambert, , Ù 
| Geo, Gosselin, Mlle R-A. Lacroix; |athlète bien connu de Saint-Boniface, 


ù ri ï 4 j 
ET rer pen armani ini immnlrntienmennércenm vnenaannnn 


, . 
pm ms 
; Ÿ ; LS 


ï 


/ 


= 


LA LIBERTE - 


7! Adele di Gi 


Mmes F. Desjardins, M. Wenden, M.| dont les: capacités d'entralmeur ont 


TEkers, M. Nadeau. 


20 sous: W. Verrier. 

10 sous: Trefflé Kirouac. 

5 sous: Mme M. Daniel. 

Total: 862.95. 
Saint-Lazare 

#5.00: Jos, Tremblay. 

52.05: M. l'abbé Halde. 

$200 Eug. Fouillard, L. Chartier. 


Antonio Malo, Jos Touchette, C. Mas- | $1.00: L. Guay, A. Comeault, A. Trem- 


sinon, C. Roy. 
10 sous: David Hébert. 
Total: $35.00. 


Lac du Bonnet 
Contribution pañoissiale faite dans 


l'église: 86.10. : 
Saint-Georges 
Percepteurs: Joseph Papineau et 


Mathurin Péreux. 
| .$500: M. l'abbé D, McDougall, RR. 
88, de Saint-Joseph, J-A. Papineau. 
{ $2.00: Mme Art. Saint-Pierre, E.-M. 
Bouvier. | 
| 81.00: D.-P, Vincent, Mme Vinette, 
{ Rémi Dupont, Joachim Vincent, Jo- 


{ seph Vincent, Geo, Dupont, E. Martel. 


| 60 sous: F. Vincent, Félix Vincent, 
| Alph. Vincent, Alb. Dupont, Phydirne 
| Papineau, Ovide Papineau, Math. Pé- 
| reux, Alf. Chèvrefils, E. Caya. 


| 25 sous: Philorum Vincent, Raoul 
ei 


Vincent, Charles Doyon, W. Lussier. 
20 sous: .T. Guétré. 
Total: 551,70. 


Bruxelles 
Percepteurs: MM. J. Hacault et 3. 


L, 
5206: MC 'abuié" Heynen, RR. 88. 
Ursulines et L. Doyon. 
$100: N. Dubue, Mme E. Mangin, 
| J. Hacault, F. Hacauit, Mhe A. Dubuc. 
| 50 sous: A. Mangin, A. Rouire, A. 


| Simoens, H. Keniziger, Aug. de Pape, 


| J. Fraser, Chas Hacault, Mme L. Ne- 
| rinck. UE ? 

1 +26 sous: W. D'hont, Jos. Toner, A. 
Len H.. MeGrath, A. Merginet, 
| 
} 


#1.50: René Labous. $ 

#100: Pierre Combot, père; Hervé 
Derrien, Hervé Kerbrat, J.-L. Derrien, 
Ed. Lévesque; Yves Abgrall, père; 


[ 60 sous: Famille Cüives, Nap. Du- 
| mont, D, Couture, G. Guiboche. 

25 sous: F. Caïves, Mme Nap. Du- 
mont, Blanche Coutu, J.-B. Guiboche, 
F; Calves. 


10 sous: B. de la Gorgendière, H. 


| blay, R. Huberdeau, Benoît Fouillard. | 


50 sous: Edmond Simard. 
Total: $16.55. 


Saint-Jean-Baptiste 


Percepteurs: M. Fillion, J. Lauzé, 


E. Desautels, A. Sabourin, J.-B. Ayot- 
te, F. Tessier, C. Comeault, 3. Godard, 
Ed. Saint-Amant, Léo Brodeur, Théo. 
Roÿ, F. Landry, &. Marion, G. Carroll, 
Art. Granger, L. Sabourin, Ed Du- 
puis, W. Bédard. 

510.00: RR. SS. de Jésus-Marie. 

$4.00: KR. FF. de Marie. 

$200: M. l'abbé Desrosiers, M. 
l'abbé A. Couture, A.-L. Beaubien. 

$100: J.-B. Ayotte, Geo. Saint- 
Amant, Ed. Comeault, E. Bissonnette, 
Mme M. Guénette, S. Marion, Donat 
Dupas, Ad. Dupuis, Math. Fillion, 
Louis Fillion, Ass. des Fermibrs, A.- 
M. Valcourt, Nap. Déry, Geo. Guer- 
tin, Geo. Carroll, R. Marion, E. Tru- 
deau, Z. Touzin, O. Lafond, Jos. Beau- 
dette, . Alb. Vermette, V. Vermette, 
Adélard Vermette, Tél. Filliori, Fred. 
Marion, Mlle Y. Marion. 

75 sous: Ed. Saint-Amant. 

50 sous: Rosario Cofneault, Alex. 
Baril, Alph. Dupuis, Achille Roy, Art. 
Guénette, E. Brunet, Mille H. Saint- 
Amant, Mlle B. Chenard, Jos. Landry, 
D. Dupuis, J -A. Art, Gran- 

+ger,_ Mme M. Vérmette, J. Saint- 
Amant, Ed Beaudette, Rod. Beau- 
dette, Mile L. Touzin, J. Sutherland, 
F. Landry, Ed. Desautels, F. Cam- 
peau, J. Pearson, Mme J.-B. Desau- 
tels, Geo. Brunet, Mme O. Bruneau, 


‘| Jos. Plouffe, Ath. Barnabé, Art. Bar- 


nabé, Geo. Cartier, Jos. Lauzé, R. La- 
vallée, Alf. Asselin,) Alb. Ayotte, M. 
Duval, P, Bérard, L. Sabourin, U. 
Marion, Alb. Marion, À. Grégoire. 

40 sous: Joseph Guénette, 

35 sous: Herménégilde Guénette. 

30 sous: Napoléon Roy. 

.- 25 sous: Chas L'Heureux, A. Pro- 
vost, Art. Roy, OC. Bellemare, Alc. 
Guertin,-A. Saint-Godard, Aug. Bour- 


conduit plus d'un club à la victoire, 
dirigera cet hiver, le club de hockey 
des Juvéniles de 14' section sportive 
de l'O.J2.C., dans lé “Winnipeg Juve- 
nile Hockey League”. 


bonnais, Mme L. Marion, Mme J. 
Lambtkert, Er. ‘Beaudette, C. Saint- 
Amant, Mme O. Matte, Jos. Robert, 
O. Landry, Ad. Landry, Ed. Belle- 
| mare, FL Tessier, Mme H. Duval, 
Mme Sal. Ayotte, Mme P. Péloquin, 
|J. Bissonnette, Phil. Roy, Geo. Lauzé, 
|Zot. Barnabé, Mme Owens, L. La- 
belle, Hil4. Sabourin, P. Desmarais, 
|Ed. Dupuis, Ant. Lavallée, Alf. Du- 
puis, W. Saint-Vincent, M. Dupuis, 
Paui Statnez; Ludger Duval, Er. Fir 
|1ion, Geo. Beaudette, Wil. Ayotte, Da- 
vid Dupuis. , 

19 sous: Jos. Turcotte, Ed. Fré- 
dette, Albert Valcourt, Ed. Provost, 
Marcel Turcotte. 

Total: $78.55. 

Saint-Léon 

Percepteurs: MM. René Labossière, 
G. Martel, Rob. Labossière, R. Le- 
blanc, N. Lafrenière, M. Labossière. 

$5.00: R. P, Straub, curé. 

$2.00: RR. SS. Chanoinesses. 

$100: R. P. Comte, Omer Leblanc, 
Chas Leblanc, Esd. Payette, Rod. Lus- 
sier, Félix Grenier, Az. Labossière, 
Adrien Grenier, N. Jubinville, Ad. La- 
bossiège, Hervé Rondeau. 

60 sous: H. Labossière, T. Labos- 
sière, Art. Labossière, J.-A. Labossiè- 
re, X. Rondeau, Cléo. Major, Téles. 
Rondeau, Ant. Labossière, Geo.’ Ron- 
deau, Mme Vve' Rondeau, Mme Vve 
Lafrenière,-T. Lafrenière, Jos. Espé- 
nel, ©. Boisvert, Er. Labossière, Oct. 
Bergeron, Raymond Leblanc. 


35 sous: L. Jubinville, Naz. Ron- 


deau, Mme Vve Kern. 

25 sous: Armand Toupin, Hor. La- 
bossière, André Colbe, Jos. Dion, 
Alexis Labossière, Léo Labossière, 
Léon Rondeau, Naz. Labossière, Méo 
Labossière, G. Lussier, Ed, Marginet. 

10 sous: Nap. Talbot, Pierre Mar- 
tel, J.-A. Beaulieu. 

Fotal: $30.60. 


Le Liniment Egyptien Dou- 
glas soulage promptement et 
sûrement la teigne dés sabots 
ou le crapaud, Quatre ou cinq 
applications suffisent habituel- 
flement. LR RNA UE 


11 y a cént bonnes raisons pour que 
l'on achète du miel, mais la meilleure 


dépression que mous traversons, «st 
que le miel coûte extrémement bon 
Consultez toute Ja liste des pro- 
duits ali »s, En trouvez-vous un 
seu! qui soit marché que le 
miel, tenant compile de sa valeur nu- 
tritive et des niveaux artubls des 
prix? Le miel n'est pas 
une friandise, une des m 
puisse offrir la nature, 


de” protéine; on sait que tous ces in- 
grédients sont nécessaires 2our la nu- 
trition du corps. 

“Le miel n'exige aucune digestion. 
Les sucres qu'il renferme sont déjà 
intervertis «et prêts à être assirnilés 
directement par les tissus du corps: 
c'est donc une source rapide d'énergie. 

Le professeur Hawk, du Collège 
médical de Jefferson, E.-U., une haute 
autorité sur les aliments, a trouvé, 
par des expériences soigneusement 
conduites, que le pain mangé avec du 
miel se digère aussi facilement que le 
pain mangé seul, mais il a une valeur 
nutritive deux fois plus grande, C'est 
là un fait qui mérite d'être pris en 
considération, lorsque le mie] cana- 
dien se vend, comme i] le fait aujour- 
d'hui, de six à dix sous la livre. 

Le miel peut être employé À la place 
du sucre de canne ou des sirops dans 
presque tous les €4s où l'on a besoin 
de sucre. C'est un excellent sucre 
pour les fruits crus ou conservés, les 
breuvages, les crèmes glacées, les gà- 
teaux, les bonbons. et les salades. Es- 
sayez-en, il est délicieux! 

Mais il y a un autre argument qui 
devrait nous porter. à acheter plus de 
miel, c'est la valeur de i'industrie du 
miel au Canada. En Ces huit derniè- 
res années Îa 


Dans leilivre de, Miss, Morley, “The 
Honey Makers”, il est fait mention 
d'une vieille légende hindoue, qui as- 
sure que le miel procure à l'homme, 
force, richesse, santé et bonheur, Que 
peut-on demander de plus d'un ali- 


ment, 07. AM r 
> Æ: É = (G, 
- Ferme expérimentale centrale, 
: 48.18 !.": Ottawa 
20 —— 
En l'an 250 


cile pour les habitants de ce qui avait 
été le grand empire romain. Par süite 
de décadences variées, l'empire s'était 
partagé en quatre souverainetés. Cet- 
te cause e: d'auires encore avaient 
produit u:1 pullulement de fonctionnai- 
res, dit M. Louis Forest, dans le 
“Matin”, 

“Voici ‘ce qu'écrit, à ce sujét, un 
homme ] 


remarquable et un contempo- 


“Alors, on myltiplia le nombre des 
fonctionnaires, 


de toutes peut-être, en ces temps de |". 


1 ‘Soyez certains d'inclure un mandat de 
banque de la Banque Royale!'’ 


Employez les Mandats de Banque 
l'argent en sécurité par la poste. 


sont payables partout au Canada, aux Etats-Unis ou aux Iles Britan- 


niques — en dollars ou en argent. 


En vente à toutes les succursales 


RoyalBank | 
Of Canada 


. The 


Capital et réserves, $74,155,106 


nombre de ceux qui recevaient de 
l'Etat devint puissamment supérieur à 
celui de ceux qui payaient. Aussi, 
écrasés par les impôts, les colons 
abandonnaient-ils leurs terres et se 
sauvaient-ils dans les forêts où les 
fonctionnaires allaient les chercher 
pour les ramener de force au travail”. 

“Ce texte antique est fort instructif. 
Il est aussi consolant puisque après 
tout, quoique pourchassés et écrasés, 
nos contribuables n'en sont pas enco- 
re à chercher un refuge dans, les 
forêts. : 

“C'est pour cette conclusion opti- 
miste qu'il est bon de relire cette 
Phrase de Lactance écrite il y a plus 
de 1,600 ans.” É..« 


Des ennemis très petits, 
mais très gênants 


Dans une revue récente des travaux 
de lutte entrepris contre les parasites 
internes des animaux, le Dr Lionel 
Stevenson, zoologiste provincial pour 
Ontario, déclare que les parasités qui 
causent des ennuis dans: l'industrie 
animale sont relativement pèu nom- 


-[breux. Il y a six principaux parasi- 


tes intèrries qui à 


affbclent les moutoïs, 


deux les porcs, deux les boeufs, trois 


les chevaux, deux les voiailles, et cinq 
lès animäux à fourrure. On peut en- 
rayer les ravages dé la plupart de 


Une huile pour tous les hom- 
mes — Le marin, le soldat, le 
pêcheur, le bûcheron et tous 
ceux qui sont exposés aux in- 
tempéries des saisons {rouve- 
rônt dans l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas un ami sûr et 


constant. Ce remède est excel- 


lent pour atténuer les douleurs, 
guérir les rhuümes, soulager le 


lumbago et les rhymatismes. 
Par conséquent, deal se’ 


trouver. dans toutes les maisons 


1 et être au nombre des remèdes 
U,en résulta que le |qui nous suivent en voyage, 


j 
{ 


| 


commerciaux sans nuire en rien À 
qualité pour la boulange ét la 
| tange. On se propose d'étudier 
| tenant également le séchage de l'o 
tm des autres petits gruins. 
| 
| 
| 


Id’ Hiver 
Eee Pi R 


DANS L'EST 


Participes pour quelque be À à. 

oyeuse vie d'hiver des villes dé ! 
nadien — Toronto, Montréal, Qu 

St. John, alifax. Prix d'excursion à 


"er déc. au 5 janv. | 


Limite de retour, trois. mois. 


’ 

DANS L'OUEST * 
Allez jouir des gazons cana 
toujours verdoyants de la Coôtè 
Pacifique: Vancouver, Victoria 
autres villes de la Côte du P 
que. Reposez-vous au fameux 
tel Empress de Victoria, où rè 
un éternel êté, Billets d'exeur: 

u 


15 nov. au 28 fév. 


Avec limite de retour jusqu’ 
30 avril  d 


de la Banque Royale pour envoyer 
Emis en montats jusqu’à $100, ils 


Actif total, plus de $700,000,000 


ces parasites par de simples moyens 


répressifs. | 4 
| 
Re AU SUD : 
De certains endroits de l'Alberta et de 
Comment sauver le blé | la Saskatchewan À certains enäroits dt: 
Etats Centraux;: prix d'excursion d'hi- 


ver du 


ler déc. au 5 janv. 


Limite de retour de trois mois. | 


mouillé 


Le Comité associé des recherches | 
sur le grain du Conseil national des 
recherches vient de perfectionner un 
moyen de sécher artificiéllement le 
blé au Canada. En ces dernières an- 
nées les cultivateurs canadiens ont = ipes, Man, 


er mp (ANADI AN 
PACIFIC 


pertes d'argent qui.se montaiént à des 


Pour tous renrélgnements, 
voyes votre ngent local: dé 
billets où éerives à ER 
Hs, Mathewnon, e 
Agent gén, den Voyageurs, 


a ———— ——— 


millions de dollars, par suite du grain 
mouillé. On a trouvé un moyen de 


sécher ce dernier au moyen d'appareils | 
THEATRE 


BADDOW 
Le MILLION” 


— Film parlant français 
de René Clair 


DU 
15 au 19 novembre 


au 8 
. . BADDOW 
A partir de 6h. pm. Dernière représentation à He 


He EE 
Hillion””; 


JRRE 


C'est votre dernière chance de voir “L | 
Ce film ne sera joué dans aucun autre théâtre 
Winnipeg ou de Saint-Boniace. 


Prix spéciaux pour les enfants: 5 sous, de 4 


4. mienne 


— 


re 


Qu'on n'attende donc pas à ln 
dernière heure pour nous en- 
voyer ces nouvelles! Chaque se- 
maine, nous sommes obligés de 
remettre des chroniques ou des 
notes arrivées trop tard. Sou- 
vent elles doivent être mises 
complètement de côté, leur pu- 
blication n'ayant plus sa raison 
d'être. 

Nous tenons aussi à connaître 
le how et l'adresse de nos infor- 
mateurs. Inutile de nous adres- 
ser des communications anony- 
mes: nous n'en tenons pas 
compte. 


SAINT-ADOLPHE 


‘Le jeudi 27 octobre, M. Joseph-L. 
Gagnon, de Saiem, Mass., unissait sa 


| destinée à celle de Mlle Joséphine Le- | 
claire, fille de M. et Mme Lévi Le- | : 


claire, de cette paroisse. 

Le mariage fut béni par M. l'abbé 
J.-P. Gagnon, curé de Letellier, oncle 
du marié. 

L'église et le maïître-autel étaient 
décorés de leurs plus belles parures, et 
l'autel de la Sainte Vierge, unique- 
ment de Hs. Au choeur .on remar- 

‘l'quait M. le omré Laurin et M. l'abbé 

-Fortier, curé de Val Marie, Sask. 

7 7 Lés époux frent teur entrée -dans 
l'église au son d’une marche nuptiale, 

‘l'erécutée À l'orgue par Mlle Jeanne 
Leclaire, soeur de la mariée. De jolis 
cantiques furent très bien rendus par 
quelques jeunes files de la praoisse. 

Le diner, pris chez les parents de 

‘la mariée, réurissait une nombreuse 


‘assistance de parents et d'amis des.| mations. 


deux familles, MM. les abbés J.-P. 
Gagnon, A.-H. Laurin, Fortier et le 
R. P. Laplante, C.SS.R., rehaussaient 
de leur présence le mariage et la ré- 


geption en l'honneur des nouveaux 
mariés. Etaient. aussi présents: SM. 
et Mme G. Taburet, de St-Boniface: 
M. R. Raynaud et ses deux fils, de 
Prairie Grove; Mlle Raynaud; M. et 
Mme N. Fournier, M. Pelletier, de 
Baint-Boniface; Mme Vve J.-B. Cour- 
., Selles: M. Aimé Courcelles, de. Sainte- 
Agathe; M. et Mme Ed. Brodeur, M. 
et Mme H. Bolduc, M. et Mme Louis 
Leclaire, M. et Mme O. Leciaire, M. 
’èt Mme E. Landry et plusieurs au- 
ivtres. ne - 


Les nouveaux mariés reçurent -de 


— riches et nombreux cadeaux. 


Dans l'après-midi, l'heureux couple 
partit pour un voyage. A son retour 
fl résidera À Letellier. 

; . Aux jeunes époux nous réitérons 
nos voeux pour une longue vie de bon- 


‘ts 
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INWOOD 


HEMOROIDE 


rapidement calmées 
ee . … et cicatrisées 


qui ont 24 oate 4e minime ed 
sacrifice, de temps et d'argent, À 


tôt pauvres — . 

Merci donc à tous ceux qui jusqu'à | ce. | d 
présent ont aidé à soutenir l'église 
Sainte-Cécile d'Inwood, et merci À 
l'avance à toutes les personnes cha- 
ritables qui auront la bonté et la gé- 
nérosité d'offrir quelque chose pour 
la même église. Tous ant, et auront 
au Saint Sacrifice de la messe, offert 
une fois par semaine aux intentions 
des bienfaiteurs vivants et défunts de 
l'église Sainte-Cécile d'Inwood, et 


Onbaiser, 76. Bone condüité, Ade- 
line. Fillion, 96. 
rade VIII — Excellence, , Flore 
t-Godard, 90. Bonne conduite, 
Jeanne Fortier, 92. Français, Flore 
Saint-Godard, 98. 
Grade VII —- Excellence, Jessie Mc- 
Donald, 90. Bonne conduite, Jessie 
McDonald, 98. Français, Thérèse Val- 


Dieu les bénira et les récompensera | court, 85* : 
au centuple. Merci. Grade VI -- Anne-Märie Comeault, 
- 189. Bonne conduite, Yvonne Lavallée, 
RETTE 96. Français, Jeannette Gosselin, 89. 
LQ Grade V — Exc-:llence, Berthe La- 
6 mn 


vallée, 90.. Bonne conduite, Simonne 


€ leçon de couture nous 


LL don, 87. Français, Juliette 
fut donnée, À udi 3 aovembre, par rer gpl 
marérhia hr Ace En ps Grade IV - Excellence, Juliette 
A ” { Vaicrurt, 88. Bonne conduite, Denise 


sante, fut bien appréciée. 


Valcourt, 90. Français, Juliette Val- 

Nous avons en tout six groupes ot OÙ 
ses pour pré- | Orade III _ Excellence, liène Jo- 
tr pe rsiape dos ler bin, 96. Bonne conduite, Lilianne 


secrétaire Mlle Yvonne Roy. 


Grégoire, 98. Français, Georgette Co- 
Les dames à la tête de chaque dif- . 


# 


meault,. 86. 
férent groupe étaient présentes: Mmes Grade II —— Excellence, Roma La- 
Avila Bissonnette, Joseph McDougald, frenière, 89. Bonne conduite, Claire 
Georgiana Marcoux, Arthur Turcotte, Valcourt, 99. Français, Claire Val- 
Alexandre Gauthier, Alfred Lagimo- court: p5: + 
Mare, Antonin Jeanson, Arthur Se Grade 1 Excellence, Cécile Lay, 
voie, Henri Therrien, Georges Mar- frenière, 90. Bonne conduite, Adée 
coux: Miles Maria Jeanson et Laetitia Fortier, 92. Français, Cécile Fre- 
Desmarais. dette. 90. 
ÆEiude du piano Exécution, An- 
SAINTE-AGATHE nette Rivet, 90; Florence Brodeur, 90. 


Théorie, Yvonne Roy, 947. Chant: 


| Réunion de l'Avant-Garde Rose Payette, 92; Lucille Rajotte, 94. 


Le dimanche 6 novembre, les avant- 
gardistes s'assemblaient à la sacristie. x 
L'assistance fut très nombreuse, mal- 
gré le mauvais état des chemins. ‘ 

Les camarades Raymond, Noël et 
Hilaire ont raconté la vie de trois 
grands hommes: saint Stanislas de 
Kostka, Mgr Provencher et le Frère 
Pacifique du Plessis. Petit Claude, 
donnant “'idéat de l'avant-gardiste". 
nous « tracé tous nos devoirs, tout en 
nous montrant comment être apôtres. 
“I ne sert à rien de courir, il faut 
partir à point”, nous disait Alphée 
dans son travail. 

Les camarades Gérard et Edmond 
nous ont bien amusés par leurs décla- 
Et que dire de l'exercice 


Pratique de bon langage? Ce fut très 
animé. 


——— mr +— 


TE-ROSE-DU-LAC 
Résultats des dictées données le 
° 28 octobre 


Classe' supérieure: Antonio Ver- 
mette et Marie Pennarun (ex àaequo); 
Adrienne Robic, Noël Delveaux ‘ct 
Georgette Arcand-{ex-aequo). 

Grade VIII: Priscilla Montsion, Vic- 
tor Lagassé. 

Grade VII: Jean Moigat. 

Grade VI: Laurent Garand, Irène 
Lahaie, Cécile Valcourt. , 

Grade V: Geneviève Gamache, Léon 
tine Montsion, Albertine Delorme. 

Grade IV: André Molgat et Irène 
Montsion (ex aequo); Rose Lagassé, 
Henriette Neault. 


|: Bachelier ès 


»-Buk 


LA LIBERTE 
x 


lettres 


ee AE À ES 
M. ALBERT GALLIOT, 
fils du Dr Albert Galliot, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, vient de passer avet 
succès les examens de bachelier ès 
lettres, devant je jury dé la Sorbonne 
(Faculté de Paris). Le président a 
cru devoir féliciter le jeune homme 
comme Canadien français. 

© 


Grade VIII: M.-Lse Dauphinais, 
Yvette Duruisseau. 


Grade VIL: Yvonne Lapointe, Pau-| 


line. Laurier | 

-Grade VI: Ernest Hébert, Andréa 
Assailly, 

Grade V: Solange Van Humbeck. 
Angela Berthelette. 

Grade IV: Florence Ritchot, Olga 
Van Humbèck. 

Grade III: Léa PBouillé, Germaine 
Desroches. 

Grade II: 
rèse Ritchot. 

Grade 1: Gustave Ritchot, Charlie 
Boerchers. 

Commençants: Constance Therrien, 
Yvonne Therrien. 

Français 


Agrès Deremiens, Thé- 


Grade XI: Simone Aubin, Albina 
Bonin. s _ 

Grade X: Alvine Fradette, Gertrude 
Harrison, . 


Grade TX: Albertine Doucette, Ade- 
laïde Lavoie. 

Grade VIII: M.-Lsc 
Rose-Anna Assailly. 

Grâde VIII: Yvonne Lapointe.-Pau- 


Dauphinais, 


‘ine Laurier. 


Grade VI: Rose Gamache, Mathilde 
Miron. . ’ 

Grade V: Angelæ Berthelette, Ger- 
maine Bilodeau. 

Grade IV: Florence Ritchot, Olga 
Van Humbeck. 

Grade III: Léa Bouilié, Cécile Ga- 
mache. ! 


de Kostka. Il nous montra en ce 
jeune saint l'idéal avant-gardiste. Puis 
il nous parla de Mgr Provencher, le Malgré les temps, notre paroisse 
Premier évêque de l'Ouest canadien, ee 4 vouloir anèr de l'avant. Nos 
ettermin. en disant: “Que votre mot parties de cartes et concerts mar- 
Secére soit: paricns français, gare Bi ropdement. Les senti de 
l'anglicisme! Marie s'occupent de la partie de car- 
tes le ler’ dimanche du mois et les 
Dames de Sainte-Anne le 5me diman- 
che. En outre, les Enfants de Marie 
Les prix offerts sont simplement ma-|Préparent un grand concert pour le 
gnifiques. Musiciens préparés, goûter 11 décembre prochain. L'on nous 
“excettent-— “tous. ____|promet une soirée très intéressante. 


FORT GARRY 


“RAYMOND.” 


G |. ee 
Partie de cartes, samedi soir, à 8 b., 
au profit de l'Association Sportive. 


annuel a lieu cette semaine, mer- 
credi_et jeudi, 16.et 17 novembre. 
Nos deux candidates, Miles Eliza Lau- 
rence et Germaine Deneweth, n'ont 
rien épargné pour en assurer le suc- 
cès. (Ces deux demoiselles, depuis 
deux mois, se sont dévouées d'une 


“”.! Au profiÿ-de l'église 

Dimanche prochain, 26 novembre, 
un soupeg:à la dinde, au prix modéré 
de 35 sous, sera servi dans la salle 
Paroissiale par les Dames de Sainte- 
Anne, Outre la bonne musique que 
vous y goûterez, les convives auront 
aussi l'avantage de concourir gratui- 
sent pour un magnifique prix d'en- 


Nous invitons d'une manière toute à pl à asdla hs, ue 
spéciale les amis des alentours à vefltr auront lieu le tirage des différents 
souper et se récréer avec nous. Soyez | objets et le couronnement de lg reine 
tous rendus pour 6 b. du soir, du bazar de 1982 + 

Baptêmes Vous êtes tous cordialement invi- 


Le $ octobre = Henri-Paul Roy, fls 
d'A Roy et d'Emma Dupré. Par. 
rain èt marraine: M. et Mme Albert 
l'Ayotte. sÉ 

Le 16 octobre — Henri-Réal 


Ayotte, 


x Grade II: Agnès Deremiens, Rita 

Notre bon aumônier, par sa parole Grade II: Louise Pinette, Rose In- Deremiens. : - . 

toujours si convaincante, stimula notre gelbeen, Iucien Lahaie, M.-Aurore Grade I: Robert Lapointe, Gustave 

bonne volonté dans limitation des ver- Neault Ru Ritchot._ SR nes ue 
tus de notre patron, saint Stanislas ——. 


Commençants: Yvonne 
Constance Therrien. 
+ 2-20 2 2— — 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Au Couvent 

Le 4 courant, le Rév. Père Curé, ac- 
compagné du R. P. Paré, M. le Maire 
et MM. les Commissaires, ainsi que 
les parents des élèves du Couvent 
étaient conviés à üne ‘heure récréa- 
tive et littéraire” à l'occasion de 
F“Æducation-Week”,Le-programmé 
fut exécuté comme suit: 

Ouverture, duo, “Au clair de la 
lune” (L. Lambert}: Mlles A. Bernier 
et À. Girard. ‘ * 

Adresse du président, U. Bohémier. 

Chant de bienvenue: élèves des gra- 
dés IV et V. } 

‘Débat: Prouver que l'Alcoolisme 
fait plus de ravages que la Guerre, — 


Therrien, 


Duo, “A la claire fontaine” (Paul 
Ferrier): 


Gauthier. & M 
“Talk on Birds": E. Blanchette, gra-|\ 

de VIL di La - È 
Lecture de compositions françaises: 


M.. Dupont, grade XI: L Pelletier, | 


grade XI; A. Laurin, 
Chant, “Lettre de René 
grades III et IV. % 
Saynète, ‘“L'alarmé d'une mère": 
toire. . + “rh 


IX. 


-|siste à élever trois portées Par truie, 


_ Miles ‘Estelle et Eveline| | 


AGRODUES 


| Deux portées par an 


| ASIE ANAL 
Une truie qui élève‘une portée par 
| an exige une tonne de grain pour son 
entretien et celui de sa portée pen- 
| dant une période de douze mois, tan- 
| Épot qu'une truie qui élève deux por- 
ttées pendant la même longueur de 
|temps consomme en moyenne 2,300 
llivres-de grain. Ces chiffres, qui nt 
été compités à la station expérimen- 
taie de Lacombe, Alberta, compren- 
nent la nourriture pour les jeunes 
porcs jusqu'au moment ‘du sevrage, 
c'est-à-dire jusqu'à l’Age de huit se- 
maines. Si le nombre moyen de su- 
jets dans la portée est de sept, on voit 
que lorsqu'une truie élève une portée 
Par .an, il faut 286 livres de moulée 
pour produire un porc sevré. Lors- 
que deux portées sont mises bas tous 
les ans, la quantité de moulée exigée 
n'est plus que de 164 livres au sevra- 
ge. En d'autres termes, si la moulée 
donnée vaut un sou la livre, le coût 
de l'alimentation d'un porc, au sevra- 
ge, est de $2.86 pour une portée, et 
de $1.64 pour deux portées. Nous ne 
tenons pas compte dans ce calcul des 
| frais de saillie, de la valeur âu temps 
| passé à soigner les porcs, de l'intérêt 
|sur le capital, ni de la dépréciatiop. 
| Pour élever deux portées par an, 
il est nécessaire d'arranger les dates 
yde mise-bas au printemps et À l'au- 
tomne, c'e telle façon que les porcs 
n'aient pas à subir de grands froids 
lorsqu'ils sont encore très jeunes. Les 


porcs d'automne ne devraient pas ve- |" 


nir au monde après le 15 septembre. 
Ceux qui naissent plus tard n'ort pas 
le temps de se développer suffisam- 
ment avant que les froids ne s'établis- 
sent. Pour obtenir deux portées par 
an, il faut faire saillir les truies pen- 
dant les mois de novembre et de mai, 
afin que les portées viennent aumon- 
de fin de février ou mars, et août ou 
septembre, car la période de gesta- 
tion des truies est d'environ quatre 
mois, ou 112 jours. L'éleveur qui 
garde un registre des saillies pourra 
déterminer exactement la date à la- 
quelle il peut attendr: les. porcs et 
faire ses préparatifs en conséquence. 

Une truie qui donne deux portées 
Par an travaille nécessairement plus 
que celle qui n'en élève qu'une: elle 
demande À être spécialement bien 
nourrie après le sevrage, pour pou- 
voir reprendre du poids et des forces 
avant d'être saillie à nouveau. La 
truie qui engraisse au moment où 
elle est saillie a plus de chance d'être 
fécondée au premier service et de pro- 
luire une portée nornbreuse et vigoti- 
reuse. ‘ 

11 y a des truies qui donnent deux 
portées par an toute leur vie, mais il 
y en_a d'autres qui ne peuvent en 
produire plus d'une. A Lacombe, 
nous essayons de nous en tenir le 
mieux possible au système qui :on- 


tous les deux ans. C’est là un bon 

moyen, qui répond peut-être aux exi- 

gences de la plupart des cultivateurs 

et qui donne, en fin de compte, les 

plus gros bénéfices vets. 

HE. WILSON, 

Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta. 


ÉD © — —— 


_Leçon de politesse 


:—+ Jean, quan vous merchez sur 
le pied d'un monsieur, que lui ditzs- 


vous, 


— Pardon, monsieur. 

—— Le monsieur, touché de votre po- 
litesse, vous donne dix sous. Qu'est- 
ce que vous faites? : 

— Je lui marche sur l'autre pied. 


”o 
d''< 


RENSEIGNEMENTS |Cate lemme du Cds 


: Bouvillons, au-dessus de Mvrea ni 
Bons et de choix «83.25 —5$3.79 
. Moyens $2.50—53.00 
a Génisses— i 
Bonnès et de choix $3.26-—$4.00 
Mme J.-A. Olivier employa lés | Moyennes . #2.00—83.00 
pilules Dodd pour les Orâinaires 920-200 
:  rognons Veaux engraissés-— Li 
er CCR Bons et de choix $4.50--$5.50 
Elle souffrait de maux de ro-|Moyens - + #3.50-—$4.00 
gnons et: de vessie Vaches Le 
” : Bonnes . $200-$225 
- East Angus, Qué. 14 novem- | nes 8150-81 75 
bre (Spéciale) — “J'ai employé [fermes se 81 27 
les pilules Dodd pour les ma- pe = nent 8 75-5100 ©: “", 
ladies de rognons et de vessie éraren 
et elles m'ont fait beaucoup de di 1.50—91.60 
bien. Je prends actuellement nn 118-8125 
ma deuxième boîte, écrit Mme m4 if : 
J.-A. Olivier;‘qui habite ici, Est] Bouvillons à eegramser— = 
{1. J'en donne aussi à mes en-|Bons :- , æ—.#00 pare 
fants quand ils souffrent des |Ordinaires 140-3350, 
rognons. Nous en gardons tou-| Vaches et génisses à engratsser— 
jours une boîte à la maison et |Bonnes | $1.60—$2.25 
nous les recommandons à tous |Ordinaires r—$ .f6—$1.25 
ceux qui souffrent des rognons.”| Vaches laitières … _#20.00 -$45.00 
Les pilules Dodd pour les ro-|  Veaux de boucherte— 
gnons sont populaires, non à {Bons et de choix $4.50—$5.00 
cause des promesses qu'elles{oOrdinaires et moyens _$2.00—$4 00 
impliquent, mais du bien qu’el-| pores 
les font. L Bacon 83.15 
Les pilules Dodd sont pure- Bacon de choix—Prime de $1 par tête 
ment et simplement un remède Bouchers—Escompte de $1 par téêt 
des rognons. Elles fortifient les! pesants | 2.65 
rognons de manière qu'ils phis-|très pesants $2.50-—$2 50 
sent remplir leur fonction qui Légers et maigres $2.50—$2.00 
AUS à flltrer les impuretés |rruies No 1 82.50-—$2.50 
u sang. Truies No 2 $2.60 —$2.5:) 
Un sang pur qui circule dans Inférieurs .##1:50-—$1.50 
Je système porte aux différents | verrats -$1.00—$1.50 
organes la nourrituré dont ils A x— 
Din e en Por one nerve om pds moyen + 001 
L s Ordinaires $2.00—$2.50 
Moutons— 
LE CHANGE Bons, pesants 51.505160 x 
| pa | Bons, poids moyen $1.75— 82.00 
L'argent des pays d'Europe se vend Ordinaires .$ .50—$1.00 


aux ptix suivants, en sous canadiens: 
Livre anglaise $3.7657 
Franc. français 0.0443 
Belga belge 

Franc suisse 

Lire italienne 
Couronne suédoise 
Couronne norvégienne 
Couronne dañhoise . 
Mark allemand .….… 
Couronne hollandaise 


LE MARCHE 


15 NOVEMBRE 1932 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons et de choix … 
Moyens 
Ordinaires CARNET 


és 02175 
%. 0.0579 
- 0.1997 
. 0.1915 


Par 100 livres . 
Au détail … 
Farine— 


_$1.50— 82.25 


Maple Leaf Mills: 


Les Poudres à Vers de Miller|2 sacs de 49 livres 
se passent de tout autre purga- 
if parce qu’elles. sont un re- 
mède complet par elles-mêmes. 


Alimentation— 


une seule dose guérira des vers|  Grusu— 
l'estomac et des intestins. Et 
en plus de cela, ces poudres 
exercent une influence très|Prix de deux 
bienfaisante sur les organes di- 
gestifs. 


. 0.2687 Premiers eo mmsnstné sssmdfpser te 


Pommes de terre nouvelles-— 


Sac de 98 livres 


4 sacs de 24 livres 


Son. La tonne + 
Elles sont agréables au goût, et|Moulée. La tonne 


plus dotn our vois 


Cours du grain fourni par 


PRODUITS 


. 0.1567 Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approx ‘ 


Prix de détait- pour les-marques sui 
…….#$8.50--$4.00 | Vantes: Quaker Patents, Lake of the 
or Woods, Five Roses, Western Canade 
Purity, Ogilvie Royal Household et 


1.95 
…$2.02% 
.….#217% 


13.00 
814.00 


Boni e condition 


do Winniper, 
Mil. No 1 atteints 18.00 
Mi. No 2 KA 


EUG.-J. DUFRESNE 


er 
!___ Pour la sentine nisnt De Le IN 


# | Pris our voie (track) 


Avoine Décembre …… 


LP 10 


Mardi FMerc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 8 nov. 9 nov, 19 nov. 11 noy. 12 noy. 14 nov. 
Blé No 1 Nord... .41} .46} 46} Congé 48 47 
| "2 Nord... .46: ‘sl Lu .46 l 
3 Nord... 444 .44 "Al .45 .44 
Avoine 2 CW.......23} 23, .244 0. DE TE TT] 
:. -3 CW NE ,21h:5%28 4 284 .23] 
Dige 3 CW... “29 293  .30F 7: * 
4 CW.... .28% 274 28h 
Lin 1 NW , 184: 10 D: Et, 
TOR .698 66 .661  ‘ 
Seigle 2 CW....... :81#: 208 30 
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‘ Britannique un “Océan de Montagnes”. 
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Deere Liberté" N66 x 


; Be les <= ivages de 


. la Colombie Éritanique 


Souvenirs d’un Missionnaire 


Par Le Père_A.-0. MORKF., OM.1. 
(Suite) 

Les quartiers généraix de ïà compagnie 
Baie d'Hudson dans le pays se trouvent prés du 
débouché ct portent le hom dé fort Sint-James. 
Trois quarts de mille en anvont, par 54° 27, est siluéc 
la mission de N:-D d'Espérance, à laquelle confinait 
alors le village, indien qu'on pouvait considèrer 
se composait de 165 
mes, lundis qu'une centaine ou plus. d° Indiens 
étaient répartis sur la rive septentrionale du Îne, où 
ils formaient deux autres villages, plus un rassem- 
blememt sans chef 

Quant #u lac on eslime quSl n'a. pas 
moins de cent cinq milles de long. 
réguliers rehfermaient quelque trois ccnts habitants. 

La contrée est arrosée d’ün bon nombre dé rivié- 
res, parmi lesquelles il convient de citer la Nétcha- 
khoh, ki Stuart, qui décharge dans elle les eaux de 
Ja-rivière du même nom, et la riviére la Paix qui. 
aprés avoir iraversé les montagnes Rocheuses ct 
arrosé d'immenses espaces à l'est, s'en va, sous le 
nom de Mackenzie, se jeter dens l'océan Glacial. 

La plupart de ces lacs et rivières nourrissent 
d'excellents poissons, et se couvrent, au printemps, 
de mytiades d'oiseaux aquatiques. 

Quelque touriste anglais a baptisé la Colombie 
Cette déno- 
inination, qui convient assez bien à la province en 
général, s'applique avec encore plus d'à propos au 
district du lac Stuart. Lés montagnes ÿ sont si nonr- 
breuses qu'il serait inutile tenter la nomen- 
clature. | 

Tout à côté de la Mission, dresse une mou- 
lagne conique qui a 1,800 picds d'altitude, soit 2,600 
pieds au-dessus du niveau du lac qui cn baigne ln 
base. La hauteur des 
5 et 9,000 pieds. 

L'élévation de la contrée et la présence de tant 
d'élévations dont beaucoup sont couronnées de neige 
perpéluelle contribuent, avec la latitude, à en rendre 


de la 


Biabine, 


d'en 


ES 
ss" 


le climat assez rigoureux. Mais il est sec, donc 
salubre. . 
Trois tribus bien distinctes se partagent cet 


immense territoire. Ce sont les Porteurs, les Babines 
et les -Sékanæis, auxquels nous pourrions ajouter les 
Nahanés de l'extrême nord. La population totale 
était, à mon arrivée, d'environ 1,800 âmes’ qui recon- 
haissent la juridiction du hrêtre catholique, Un bon 
hombre de villages tsimsianes, partant hétérogènes, 
sont dans l'extrême ouest on bien protestants, 
bien paiens. ; 


ou 


Les Portcurs sont de taille plutôt élancée, en 
quoi ils différent des tribus avoisinantes, Plus deux 
et plus religicux que les Tchilcotines, ils sont aussi 


À 


moins braves —— PAPER 

De fait, on pourrait presque ie que, hic n qu'ils 
ne soient pas à l'abri de spasmes de colère pendant 
lesquels ils. se porteront, aux plus grands excès, la 
ächeté est un de leurs traits caractéristiques. Bien 


Ses deûx villages” 


- mais leus maris en auraient fait autant. 
Li 


autres montagnes varie entre” 


. . 4 . 
qu'ils constituent la plus fière et la plus progressive : 


des tribus dénées de l'ouest, il ne se passe guère d'été 
sans que quelque païti n’accoure au village, éperdu 
et tremblant, et pourquoi? Ils ont vu, disent-ils, ou 
simplement éntendu, des “hommes des bois!” .évidem- 
ment animés d'intentions hostiles, et ils s'estiment 
fortunés d'avoir pu échapper sains et saufs. . 


‘ 


Là-dessus grande frayeur dans tes-toges,-tumulle 


indescriptible dans le camp. 
-pour les rassurer, essayant du ridicule quand les 
: bonnes paroles ne suffisent pas, vous en êtes pour 
vos peines: la peur est plus forte que vos remon- 
trances. Chacun est charitablentent averti de nc 


: pas s'aventurer seul dans la forèt et, après le cou- 


«cher du soleil, toutes les por tes sont éd sie 
fermées: 

La peur est: aveugle, et, en certains cas, elle prive, 
pour ainsi dire, de la raison. 

J'étais occupé un soir à quelque’ travail de 


cabinet au chef-lieu de mon district, et la nuit était 


déjà avancée quand deux femmes entrèrent éper- 


dues, et m'assurèrent qu'un nommé Hol, Babine qui 


venait de perdré un neveu auquel il tenait beaucoup, 
crrait un peu en arrière du village, et voulait venger 


- sur elles la mort de l'enfant. "© ‘ 


. — Impossible, leur dis-je; Hol est en ce moment 
à cent soixante milles d'ici. 
— Ï1 est près du village, firent-elles en chœur: 
il est là, nous l’avons entendu... une telle l'a vu, et 
:# a manqué d’enfoncer la porte d’une autre, 
Allez donc raisonner avec x peurt: Pour me 


: “pertemir des deux femmes qui n'osfiéni rentrer 


chez elles (leuts maris étaient absents), je sortis ét 

eur demandai où-Je prétendu assassin sen été vu 
Lo 

à-hoût. à à une faible distance, M2 diteñt-elies: 

— © Vonee avee mol, et _convainqiez: vous ‘qué 


| vous vous êtes trompées, leur | Alis-je. 


Un petit groupe s'était formé autour de en 
| Nous pe rem partout sûns rien trouver: 


Vous avez beau faire - 


'venx-fu notts faire. du mal? 


’ 


“. 


toit faisoñs pitié, cliait-êTté: sourde 
Noôtis ne l'évonis jamais 
rien fait. Ne le cache pas; viens plutôt ici  Dis-uois, 
ce que lu désires el nous te le donnerons, disait-elle 
dus -ton supplint. ‘ 
Dé gtrité, je revins à I# maison, et te s laissa faire 
de s secours à l'air. 
: Des fenimes, 


dira-t-on. Oui, des femunes; 


La .hourriture “ordinaire de ce$ Sauvages coh- 
siste, on le sait! dans le saumon sec — lje parle d'il 
y a près de einquante ans ‘et de tout autre poisson 
pris aux rets, ct dans la viande de castor, d'ours, de 


caribou 64 d'orignal, ainsi que d'autres animaux, de 


moindre imporfänce économique, ' 

A ce menu il faut ajouter les fruits sauvage s, 
surtout -ccux de Famélanchier (le saskatoon des 
Cris); dont ils recueillent annuéllement d'immenses 
quantités qu'ils font bouillir dans des élmudrons en 
écorce de stpin, au moyen de pierres” chauffécs 
ictées dessus. Le marc ‘ef est alors disposé en 
minces eouches//sur des claies couvertes de feuilles 
de beree, puis exposé au soleil. En arrosant fréquem- 
ment ce marc du jus qu'on en a extrait, on obtient 
de larges gâteaux qui se conservent assez longtemps. 


l'autres articles de diète des Porteurs sont cer- 


taines ratines, bulbes ou feuilles qu'il serait trop 
long d'énumérer. 

Mais, naturellement, rien ne peut remplace 
pour eux les fruits de la chasse. A-t-il abattu quel- 
que animal dans le bois, l'Indien le laisse là, et s'en 
retourne, marquant de branches cassées où recour- 
bées la voie qu'il suit, puis dit à sa femme: 

Daüs tel endroit de la forêt, je l'ai tué un 
curibou (ou tout autre gros animal). Va le chercher. 

En agir autrement serait provoquer les critiques 
cl commentaires moqueurs de ses semblables. 

Au poôint:de vne social, ces aborigènes sont 
divisés en clans avec autant de totems, ow génies 
protecteurs, qui créent parmi eux une très stricte 
parenté = à iel point qu'il est inouï que deux men- 
bres du même clan se soient jamais mariés ensemble. 
celte organisation est aussi en vigueur parmi Jeurs 
voisins du nord, les Babines. 

Ces derniers sont ainsi appelés par suite d'une 
coutrme qu'ils partageaicnt dvec les Indiens de la 
. Côte. Lorsqu'une jeune fille arrivait à l'état de matu- 
rité, non seulement elle était séquestrée du reste de 
la population, mais on lui perçait la lèvre inférieure, 
où l'on introduisait d'abord une espèce de cheville, 
puis une petite rondelle qu'on agrandissait graduel- 


lement, jusqu'à ce qu'elle eût atteint les dimensions 


d'une pièce de cinquante sous. 

Ectte rondelle, appelée labret, 
tenir entre les dents inférieures et le bord de la lè ‘re 
Y correspondant, qu'elle écartait de toute la largeur 
du Tabret, donnant à la femme ainsi défigurée une 
apparence qui rappela aux premiers Canadiens les 
babines de ecrtains animaux sauvages: d'où le nom 
sous lequelils les firent connaître. 

I est superflu d'ajouter que cette femme, babine 
ou porteur, n'était pas légale de l'homme. C'était 
plutôt originairement da bête de somme du ménage 
et le factotum de la famille. À elle de porter à dos, 


non seulement son bébé--nmrris-totsles—effets-du 


couple en voyagé, pendant que son mari s'en allait 
gaicment, armé seulement de son fusil. Et lorsque, 
arrivé au lieu du campement dans le: bois, celui-ci’ 
se reposait de n'avoir rien fait, c'était encore à sa 
chère moitié qu'appartenait le privilège de préparer 
la place, de dresser la tente, faire la cuisine, soigner 
sa progéniture, etc. 

Les indigènes ont un amour profond, un véri- 
table cuite, pour Icurs enfants. Aussi l'infanticide 
at-il toujours été rare parmi fes deux tribus dont 

_-nous nous occupons. Une seule exception était pour-. 
tant commune. 
une coutume barbare voulait que Fun d'eux füt 
sacrifié. Deux enfañts à la fois, ce n° € tait rien moins” 
que monstrueux, pensait-on. 

Quant à la manière de pärter K°hbébé, une diffé- 
rence nolable se faisait remarquer éhez ces deux 
tribus. Les Tchilcotines les portaient horizontalé- 
ment dans une tspèce de panier derrière le dos, 
tandis que les mères porteurs les tenaient à la même 
place, mais dans unc position verticale. Rien de 
plus drôle que de voir ces petits êtres, serrés dans 
leur maillot comme de petites momies, promenés 
partout où va la mère, et regardant toujours: dans 


finissait par sc: 


AL nan ‘lement, 


,Un moyen presque infaillible de le ehürmer. 


J'eus ss PEU rire z' raisonner : mon Piéréot soutint 
que, bieut que jé ne fusse pas ‘me nteur, étant prêtre, 
JS Re -coinaissais point l'humour de ces rongeurs. 


Cl par conséquent. mes. représentations 
Aucune välcur, « 

Il était si sincère dans ses! éonvietions qu'il 
‘bandonha aussitôt ses pièges ct sa chasse au castor, 
alléguant que celui-ci était fâché contre lui. 

.D'autfes superstitions se’ rapportent à la chasse. 
Ainsi, pôttr ne citer qu'une des plus. impertantes, 
un chasseur devait autrefois, avañt d'aller tendre 
ses pièges ou ses collets, sc séparer a fhoro de su 
femme péndant un certain espace de temps — bel 
hommage rendu à la vertu de continence par l'une 
des races les -plas primitives du monde, 

I couchaït alors près du fuyér, ayoent soin de- 

* pressér sur lé cou uñe- petite pitee de bois qui, 
ne pouvait manquer, croyait il, de 
faire tomber le levier de ses. pièges sur 1 de 
l'animal tonvoité. de. 

Si cet animal était l'ours, 


n'avaient 


cou 


paraît-il, 
Le 
rappeur mâchait Ja racine-.d'une espèce de bertce 
dont ce fauve est très friand, puis en laneait la pâte 
cn l'air én s'écriant.: 

Nyvbüskonh! püissé-je te prendre au piège! 

Mais les plus impoftantes des pratiques supersti- 
lieuses communes aux Porteurs ét aux Baäbines 
étalent celles qui avaient trait aux femmes. Je crois 
eu avoir déjà dit un mot. À a- mention de leur 
séquestration dé loute société lorsqu'elles étaient 
atteintes de: là maladie qui leur est propre, j'ajou- 
térai simplement ceci. 

La jeune fille en cet état allait et venait revètue 
d'une sorte de coiffure servant à la fois de voile, de 
chape au el de manteau, C'était une péau tannéc 
formant par _de nt une Jongue frange, qui voilait 
la face et Taipoitrine. Sur la te cette coiffure deve- 
ail un bonnèt garni par derrière d'une large bande. 
ou mantelet, qui tombait-jusqu’aux talons. 

Pendant sa réclusion, Ja jeune personne devait - 
charger d'anneaux de nerfs ses maigs aux doigts et 
aux poignets, ses jambes au- dessus de la cheville et 
au-dessous: du genou. Ces anneaux la protégeaient 
des influences pernicicuses dont on la croyait possé- 
dée._ À la ceinture, elle-portait deux instruments eh 
os appelés l'sen-'kouz et {si-l'sel respectivement. 

Le premier était un os de cygne creusé dans su 
longueur en forme de chalumeau, au moyen duquel 
elle buvait, Boire au vaste d'écorce de bouleau 
comme lé$ autres membres de la famille lui aurait, 
disait-on; donné des maux de gorge, en même temps 


il existait, 


qu'il aurait rendu ce vase impropre à l'usage des 


autres. 

Le second, en forme de fourchette à deux bran- 
ches, lui sérvait à se gratter Ia tête-te-rontact-immé- 
diat de ses doigts avec son chef étant réputé non 


‘moins comMraire à sa santé, l 


Ces voutames, et bien d'autres y afférentes: que 
.j'omets, était si profondément enracinées chez nos 
Indiens q''une persévérance opiniätre de Ja pari du 
missionnäire put seule ep venir à bout. 

. Maintes fois fus-je-moi-méme obligé d'arracher 
leur l'senkouz:à des jeunes filles babines, et dus-je 
les contraindre à quitter la cahute dé branchages, 


__ou d'écorce de sapin, où elles s'étaient réfugiées, 


Lorsque deux jumeaux naissaient, —ère-assez tal défini "7 


une direction épposée à cellé qu elle suit ANR es 


# + 


DEC 


La liste des superstitions qui durent être déro- : 


cinées chez nos Indiens serait certainement bien 
longue si elle était complète. Et il me faut ajouter . 
que certaines d'entre elles eurent la vié longuüé. Les 
races blanches qui sc. grgient plus éclairées êñ soit: 
elles cxemptes même aujourd'hui? Lé lécteur n'au- 
vait-il jumais entendu parler du fer à cheval des 
Naglais et de leur peur du véndredi?.: 

.. ‘JC revenais, en autômiie, d'yn long voyage entres 
pris dar le but de baptisér un mourant, Re va 
iencon!râmes, sur la rivière Sluart, Je vieux To 
Pierrot de son nom de baptême, Comme oi 
demandais dés nouvelles dé sa chasse: ©: :° * 

= Où! ne m'en parle pas, mé dit-il, Sven. 
éastors en abondance. J'en ai même pris un de 
aptfs mon arrivée ici; mais un chien à ed le 
d'y touchér Tu penses en 
été de ed d'en 


de ci me © 


: pouvoir. bee 4 D'où la tutte Li I y eee 
téips 14 


pour les faire réintégrer 16 toit paternek Ëhez- te 
sauvage, il Scrait souvent oiseux de se contenter de 
paroles. ‘ 
CE ‘ 

Si l'on excéple une danse autrefois en usage 
à l’occasion d’une éclipse, alors qu'elles croyaient 
l'astre atteint de maladie, aucune des tribus dénées 
de l'ouest n ‘observais, de culte ou de cérémonie reli- 
gieuse. Elles n’en.eroyaient pas moins à l'existence, _ 


* non seulemenñt d’üne foule d'esprits, où géniés pro- 


lecteurs ou nuisibles, mais à une Divinité de carac- 


Cet Etre Suprême se confondait quelque peu 
avec-les forces de la nature, avec les puissantes sidé- 
rales. C'était la cause efficiente -de la pluie et 
du ‘beau temps, de la neigé et autres phénomènes 
célestes. L 49 

= Youtteré nyoustIKt' eût, Youtteré, l'entend, 
__ disaient- “ils à Icurs enfants pour les rappeler a 
devoir, $ 

Ce Youtteré (ce qui est .CR. haut) edit leur 
divinité, : ; 

” Toulefoïs on ne Ti rendäit aucun aille: Où la 


_craignait plutôt, où on avait pour ‘elle une révérence 


“implicite. : On faisait bien plus attention aux esprits 
qui lui étaient subordonnés, parmi es 
Pouvaient nûire. On essdÿait « 
les incantativtis dé -médéein qui, : 
lui-même d'un ‘esprit sûpérieur, avait, : 
pouvoir sur les autres, qui n'étaient souvent LION LE 


| anse des maladies, contretemps dans la vie, ele. 


D'où’cetie magie-plus ou moins réelle, qüi n eu 
dont. le ministre était essenticlfemeat. + 


:. Lejacq, travaillé de leur mieux pour déracine 


K 


4 


‘ét réal qe le eulte-caché des mauvais 4 = 


Éet ie à 


. sement létr ‘ignorance de la langue du pays. 


ass 9 
— | 
lendemain matin, si là chaleur avait pénétré tes 
+ plumes, 6n_chaussait Le patient de sès Mocassins, 
que l'on supposait contenir son ombre. « 
Lorsque le fmalatie .ctait sans connaissance, on 
assurait que son ombre, S'en ctait allée dans la région 
des esprits. , Ainsi cn était-il après la. mort; mais 
dans ec éns la nétsér changeait de nor, et devenait 
nésoul. C'était la forme hupalpable dé l'étre vivant 
d'autrefois. 


Qu'était-ce que la région où les esprits se réqais- ‘ 
saient après la mort? Le ‘mythe suivant pouera 


expliquer quelque peu les croyances des, Pare. à 


ce sujet. . 


“A $ a de ecla bién longtemps, “acontaient-Bs, 
Ceux jeunes gens s'étaiént perdus: dus le bois el 
aventure, lorsqu'ils tombérent_strstn . 
e d'arbre gisant par terre ei entièrement erétise 
par l'âge. Curieux de voir où uhoutissait son ouvert - 
tre, Ïs sé glissérent à l'intéricur. 


iro 


“Sur leurs genoux ct sur léurs mains, ils s'avan- 
cèrent pendant quelque tcinps Le long dun condui: 
sottérrain. C'était obscur, la marche était péril. 

“Ts arrivéreni enfin dans un jiéu reipii de ern- 
pauds, de serpernitset de lézards, Hs faillirent or: 
de frayeur: Ils voulurent revenir en arrières ce fut 
impossible. Alors, ranimant leur courage. 1e 
mirent à courir, hcoutir. Puis la Route s élargit 


les témèbies se-dissipérent. 
L 


“Ts se trouvérent alors au sommet d'une colline 


dominant: une crivicre. Et, de l'autre côté de la 
rivière, s'élevait un village composé d'une muititude 
. de loges en planches. IV en-avait de noires, il v 


en avait de rouges! 
"C'est là que 
claicnt alors à sc 


Files 
sur le: Jamaäis 
on ne pourra dire leur nombre; elles faisaient un 
lapage assourdissant, causé par l'intérét qu'elles 
sernblaiecnt prendre leur jeu. 


oimbie 
pelouse. 


demeurent es 
diverlir 


“A la vue des ombres, un des jeunes gens s'enfuit 


vers un buisson et sv cacha. Son cousin, reraar- 


“quant sur l'autre rive des canots noirs et des tanots 


rouges, se mit à hêler pour qu'oh vint le prendre. 
Mais si grand. était le tumulte qu'on ne l'entendit 
point. L 

“Lassé, après beaucoup d'efforts inutiles, le 
jeune homme vint à bailler, Une ombre, entendant 
lé-mouvement de ses mâchoires, en avertit ses &o@r x, 
puis vint le chercher. | 

“Le: jeune homme voulut s'embarquer dans un 
de leurs noirs cxhots, niais son picd touchait peine 
l'embarcation que celle-ci cédait sous le poids, 
comme si elle eût été élastique. Ce que voyant, de 4 
ombres s'approc hérent pour le flairer, 


“ 


Ine sent pas la Timée, sc dirent-ches Faune 
à l’autre. | 

“Elles apprirent ainsi qu'il n'avait point é 6 
incinéré. Alors, saisissant fiévreusement le malhe:- 
reux dans leufs bras décharnés, les ombres codfrii:- 
cées le lancèrent en l'air, le lancèrent encore, come 
on ferait, d'une balle, jusqü'à ce qu'il ne restât TT 
de son ancien “moi” que la peau seule. ñ 

“Puis celles le jetèrent dans la riviere, 
gros poisson le dévora. 


où dun 


Rte a ei a 


reprit alors le chemin de la terre des vivantss : ÿ 
“Cette fois, il ne craignait plus ni serpeñ{s,t ni ! 


‘ crapauds, ni lézards; car son séjour au pays des 


mânes avait fait de luj un autre homme. 4 
“Comme il retournait vers l'arbre, creux, une 


voix terrible retentit tout à coup à ses oreilles, Esces 


“ Petit-fils, petitdils, disait la voix. me: 

“EU au bout du cofduit souterrain le jeane 
“homme rencontra ün géant qui l'adopia pour pétit- 
ms. :: ; ; 

‘‘’Après une longue série d'aventures pee 


EN 


eau dti L 
c'est lui qu'on voit maintenant, debout dans « dure, 
quand les nuits sont sercines.” cé + 


Tels étaient. Porteurs:et Babincs lorsque, le Soir 


du 20 août 1885, je fis lout à coup mon apparitiun 
au milieu des premiers. Telles étaient encofe létrs 


mœurs, coutumes el une partio de leurs croyäher:. : 


Deux prêtres s'étaient succédé au miliee d'eux 
après avoir, le prémier surtout, le P. Jean-M# 


idées et observances de leurs ouailles les 


‘Je ne voudrdis' éttie point déprécier 
leurs mérites, qui n'étaient pas minces. 


avait jamais permis même de soupçonner 
de ce sets était à reprendre dans la vie des 3e 
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Fartf; 2 ous par met. Mistwum: + par Mile F. Paquin. " 
5r Insertion. _ Le paiement Chorale des enfants: chanson in 


Distritition de prix et Ce diplômes | | rude “Madeleine de Verchères 


.. Présentation des prix et des dipls- 

ETES sm” Le Turkdi T novembre fut un jour de, 

tard handi soir, à ass » u 
.. phum fête à notre école paroissiale. L'oc-} Compliment gracieux ‘au. R. P. W. 
SORTIR casion valait bien la pein: de faire | y à 
Cor À, miens «n robes et manteatx. nn) l'Associa- | Vers, OML, euré. 
j : Proveut, BIX, res Spenee, Tete. | © Peu de Lapage, puisque |  Réjonse et remerciement du R. P. 
À LC tion d'Education ces Canadiens fran-| R D: 
i MA LoUra L- Deux piéces dans mac | Sais du Manitoba venait présenter 4! F5 4 


on er éiemrnt mo pt bien chaut- élév méritants les et les | 2 eu 
@, À pronimilé du tramway ef de la | 208 es méritants prix Société Saint-Jean-Baptiste 


heure lour ptus de détaillé, sa- diplômes Cu ‘ernier grand concours So- 
1 à , L'assemblée mensuelle de notre 
28 \ 076. rue Percer aa À is. A M. L-P: Gagnon, mem- e s Me À di 


é 4 mn Î 
a + [I ae à — Noire-Dasie-dé-Loy |bre de l'exécutif, échut l'honneur de | manche nous est “entire dans toute 
erre X mention, NW 


AY A Îla richesse de sa vitalité Une si 
forte représentation de ses membres, 


4 ob es Winnipeg, le 16 novembre 197 


on \ is + 


LE SJ ce Ce / le ee LP" "Ja 


Là 


te 176 per É He mp- |'bons parents. |m'estice pas, en effet, une note de! . Buperhétérodyne tout électrique, Superbe instrument à Superhétérodyne 

su village: compient Paint | Ce choix de M Gagnon portait bien |franhe coopération, un signe de for- | : 

Pine lots avec | pour nous qui connaissons dans l'in-|ce d'embonpoint et d'envergure’, Le à 7 lampes, 12 lampes à 8 lampes 
combpiéni ot Ave ma 


1706 Enmptant: 1 écurie de louage, | me Ce vaillant lutteur d: nos cau’eS | vieux proverbe'né ment pas: “L'union 
Le prés école. gure du CN et hotels, |reuSieuses et nationales au Manitoba | fait la force”. Cinqüante hommes qui 
nérerver à PA. Vrosmnin, 424, rue | | D fait toujours bon de le voir et sur-| poussent à la roue d'un commun ef-! 
snrcssbienaanee reve |tout de l'entendre. Sa présence, se8 | fort valent certainement plus comme 

mere van | conseils, ses encouragements nOUS | puiseance d'action que dix ou vingt, 
[sont un puissant réconfort dans la | si robustes. soient-ils d'ailleurs. Oui, 
| lutte pénible que nous soutenons de- | [la cohtribution de tous et de heci | 
| mis 27 ans pour sauvegarder la sur- | | des membres pour ie succès de r'oeu- | 
| vivance de l'ulfique école française de | vre est un lien nécessaire. : 
| Winnipeg. | Maintenant, passant sous silence 
| Nous disons donc un merci sincère | toutes ces questions de routine qui 
|à la vaillante Association patriotique | sont du domaine privé, il nous est 
| 


TABAUS CANADIENS — Nous ne 

vendon= len inbaen de premier 

vez 2 Mores Le metre 

d'Utatle (en fout) 
LL 
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T " 2 — et en particulier à M. Gagnon -— | agréable d'annoncér une heureuse ad- 
Fe ET aux ! x — le | pour ce nouvel hommage de leur vive | | ditiou au programme de ses activités. 
.. d'immatdins d'un res | aPréciation. | En effet, elle inaugurait dimanche s4 
me | à partir des sers jus-| Pour cette cérémonie, nos dévouées | série des conférences ou causeries. 
pe FT É Siouer CAT UE] | institutrices, les RR. 88. des Saints |C'est ià le mets substantiel pour l'es- 


4, mr nerent. iontges [nome de Jésus ei de Marie, avaient | prit et le coeur de nos sociétaires qui 
- ” —— | préparé un joli progräimme de musi-|ont le goût intellectuel, et c'est heu- 
| que, chants, déclamations que l'assis- | reux vraiment de constater chez eux 
tance intéressée et reconnaissante a |ce fc-t appétit qui frôle la voracité. 

| souligné d'applaudissements. En voici] La première victime de ce concours 
les grandes lignes: d'éloquence, cela va de soi, — fut le 

Ouverture: duo de piano par Milles | Chapelain jui-même. / Sa causerie eut 

F. Paquin et P. Pélissier. pouf titre: “Nos devoirs en ces temps 

de crise économique”. On pardonne- 

ra sans doute au chroniqueur inté- 


Autres pris ressé de ne pas présenter au baptême 


sn. $1 00 porn : rs ” à ds ne de la critique ce premier-né de sa dou- 
+2 4 d'occasion, leur. 1F croit sage de le laisser en- |” 
Téléphone 37 266 ; ledre avec sa nourrice en attendant | M 
PERTH'S St. Boniface Garage qu'il s'endorme du sommeil de l'oubli, 


Tél. 201 260 Saint-Bonifuce Bder 


Notre bazar annuel organisé au pro- 
|fit des oeuvres paroissiales s'ouvrira 
le mercredi 16 courant pour se ter- 
miner le 19. Cette annonce pour les 
nôtres se passe de commentaire, { 
Quand il s'agit d'une oeuvre de survi- | M 
vance, oui, les nôtres sont là avec toût 
leur coeur, leur savoir-faire et leur 
politesse bien française. Amis lec- 
teurs, venez les voir à ia tâche et 


Le plaisir que procure ce merveil- Un radio dont vous serez fier, Il 
leux instrument est infini Le re- 
garder, avec ses lignes bien propor- £ k FU 
tionnées ct son bois au poli brillant | absolument sûre d’une tonalité 
est “ag jaulssanne, ’ C'est aussi une |, très agréable. Cabinet en #6yer de 
joie de le faire fonctionner, car $ QU Et . 
vous constaterez la supériorité de | ton riche, très joli à regarder. Ce 
sa performance, la richesse et la modèle possède : haut-parleurs ju- 
rare clarté du son, 


I! offre les erfectionnements suivants: su< 
Darhétérodyne. 12 lampes, amplification B: | tralisateur du bruit; contrôle auto- 


Les nettoyeurs “4 ftar” 


his | fm jhÿ - 
Stocks de Surplus 
Vêtements et Chemiserie vour Hommes . 
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Un radio avec cadran à vision facile 


— caractéristique que l'on ne trou- donne une reproduction parfaite 
ve ‘pas toujours dans des instru- | 
ments deux fois plus dispendieux. 
Modèle très rechéréhé. Combine 
l'apparence attrayante à la splen- 


dide“performance. : Cabinet haut, 


meaux, cadran à vision facile; neu- 


À 
stylé élégant, magnifique grain de haut-parleurs jumeaux; cadran silencieux; ; | à 
ad ru es mur Ê bois... Cet instrüment possède un | neutralisateur du bruit entre postes; con- D of + 
e vos encou-| A trôle automatique du volume; nouveau con- , dle son, rix, avec lampes, t 

ragements, le don généreux d'üne contrôle du son. Prix, avec lampes, trôle du son, SRE AN. FAX RAR Le 


obôle, “Les gouttes d'eau forment les 
ruisseaux, et ceux-ci forment les! ff 
grandes rivières”, Oh, certes, nous 
ne demandons pus l'ampleur des grau- 
des rivières ou dés laës” majestueux, 
mais nous croyons aux petites gout- 
tes d'argent, ux sous, du bon: Dieu. 
Et si nous demr.ndons'fudacieusement 
ces sous, c'est pour la cause des pe- 


tits, pour assurer le maintien de notre 
école, 
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Complets à deux -pantalons pour 


Camisoles ét caleçons en coton 
ouaté très épais pour 69 
honunes. Chaque morceau. + 
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Madame de Po Pompadour 
et son temps 


gminte du premier prix de bridge, le! preïdte part ‘sont priées d'envoyer | avions, A la T. S. F., qui considé- | l'une es nombreuses dépenses que 
|ptix'de consolation fut aäjugé à Mme |leur nom le plus tôt possible à la |raient les ascenseurs comme des ob-|les môulins inodernes doivent adsu- 
Ernest Guertin et le prix de présence | Supérieure de la Communauté, quil jets de grand luxe et Où les, jeunes | mer s'ils veulent produire la farine 
La déuxième boiréé de l'Alliance | à Mlle * Roy. Les organisa- | sera heureuse de donner les renseigne- | filles ne parcouraient pas dix mètres propre et pure que demandent les mé- 
Française aura lieu le vendredi 18 no- trices it toutes les ‘Personnes | ments demandés. Celles qui, à cause | sans chaperon? aux instants que nagères. 

vembre, à l’Université du Manitoba | qui se sont rendues à cette partie de | de leurs.étudés ou de leur travail, ne | n’agrémentaient pas les beautés de. + 
a a - . (Salle C, édifice Broadway). Mme C. caites, en dépit de :'inclémence de la | pourraient assister à toutes les ins-| l'art nègre, aux minutes qui ne dan- 
RE TT che: Müivielle, professeur bien connu de | température. tructions, peuvent y prendre part en |satent pas à ja musique des jazz? 
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| rot ‘‘Robinson’s Upstairs Clothing Shop” 


WHITE & QUINLAN 
Nous roiplisons commandes par la pote — FRE SOA: 


‘Ne pouvait déjeuner le matin 
. “Mon mari & beaucoup bénéficié du 
Novoro du Dr Pierre”, écrit Mme J. 
“Ile pou- 


*. + 
Le thé annuel aura lieu le mercredi ‘ 
1e novembre çhez Mme A.-J.-H. Du- 


dame de Pompadour et son temps". manche, par r'éxemple, - yéz pas trop sévères: —-Hs- 
Les : bres de l'Alliance sont priés tes de Winnipeg ou de Säint- Boniface comme vous; plus tard, c'est-à-dire 


‘ d'am leurs amis. Lg ue ares men 7 pourront retourner thez,elles le soff;|demain, vous parlerez comme eux: temps Done ue 
OCDE Em, , [rlface. Inivitation rdiale aux mem-| si elles le désirent. : TR nn il mange trois bons repas par jour et 
j Jetez PP enr Us faper bâche Fédération des Femmés Ca- brés et à La rl : ÿ OR re NEA MER { Quels rapports existent en-|jouit de chacun d'eux" Ge made 
y nadiennes-Françaises Mme LP. Roy, président au Co-| Mariage Chabot-Morrier tre la soie et la farine?  |ment fait de 
TAMARAC-SCIE 6450 pis: +: | d'org TL. du Ke ae ; FRE Ave SOU . : pour son 
D code 2200: \: A RUN La. Fédération are sen sincères | Cent” pour M ditriet e Dame du Chem Gale en ag or | On à peine à s'imaginer que led in- 


remerctements à Mme J:-B. Poitras, face, est h 
gs 


tre-Dame du Chemin, Québec, M. le | äustries de soie jouent un rôle impor. 
chanoine La Roche, de Saint-Hyacin- | {ant dans 1e moulage de 18 farine des |! 
: the, ? béri le mariage de Mlle Evelyne! -rairies. Cependant, les grands 110u- 
+ Chabot, fille de M. et Mme ‘A. Chabot, lins À farine Robin Hood gardent dans 
[de Winnipeg, ‘avec M. JE. Môrrier, |'jeurs. entrepôts pour une valeur dé 
Com-|de Montréal. A l'issue de là cérémo- | siiiers “+ dollars de soie fine et dis- 
pr ARR von réomten ei la rési- pendieuse connue sous le nom de “s0'e- 
et Mme Morrier | “Cette soie est employée pour taml- 

+ FF 8e *}serla farine et enlever filaments et 
poussière, ce qui permiet à la ménn- 
SAR roceveir une farine UNE 
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